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Un régime politique 
n’est qu’un mécanisme
Le débat sur la Déclaration des cardi­

naux, les violences de la tribune s’ajoutant 
à celles de la presse de gauche, un prési­
dent du conseil, réputé courtois jusqu’ici, 
quittant le. langage de la discussion pour 
'descendre à l’injure et à la plus inqualifia­
ble, tout cela met en relief l’erreur fonda­
mentale sur laquelle repose le présent ré­
gime depuis les jours lointains de Gambetta 
et de Ferry, erreur voulue et non pas for­
tuite, erreur préparée, cultivée par tous 
les moyens et qui comptera parmi les mys­
tifications les plus cruelles de l'histoire. 
Elle consiste à prétendre que le républica­
nisme enferme dans sa notion même la 
libre-pënsee ou l’antireligion.

Ce mensonge dont la carrière a été si 
fortunée, ne.st pas près de finir ; il est servi 
par trop de causes historiques, psychologi­
ques ou même simplement alimentaires, et 
l'œil des foules est si distrait 1 Ce n’est 
pourtant pas que cotte erreur soit malaisée 
a démasquer et à confondre ; il suffit de la 
dégager avec soin de tous les oripeaux qui 
la recouvrent et de l’exposer toute pure en 
plein soleil. Essayons.

Une première déloyauté
Serait-il si difficile de faire comprendre 

au premier terrassier venu qu’uiï régime 
politique est un mécanisme et n’est que 
Cela î La diversité des constitutions n’af­
fecte, « en droit naturel », que les rouages 
par lesquels se. désigne et s’exerce l'auto­
rité. Celle-ci demeure immuable ; elle n’est 
ni plus grande ni moindre dans uhe dé­
mocratie que dans une monarchie ; elle est 

. ce qu’elle a toujours été et ce qu’elle, sera 
toujours : « le droit S'assurer le bien pu­
blic par tous les moyens compatibles avec 
les droits préexistants, de là famille et de 
l’individu ». Elle ne dépend ni d’une cocar­
de ni d’un niot ; elle rie change pas plus 
que la fonction de l’Etat. Républicaine ou 
monarchique, ses devoirs sont donc les 
mêmes, ses droits, aussi : même objet dans: 
les deux cas, et même limite. Qu’est-ce qui 
varie ? Le mécanisme-, simplement, Un ré­
gime .démocratique est un certain mécanis­
me électoral, législatif, exécutif dans lequel 
l’autorité, au lieu d’être concentrée, se trou­
ve répartie et distribuée de telle ou telle 
façon.

Eli bien ! le mensonge que je signale est ------------- - ------ --------- ------------
d'avoir incorporé au mécanisme républi- ’ CONTRE LES UNS ET. LES AUTMjS SE- 
cain quelque chose qui lui est étranger et EONT INTERPRETO^ FAxAIDENT 
qu’on ose présenter comme lui étant essen- OANS LE MONDE ENTIER COyME UNE 
tiel. Quoi donc ? Une doctrine, composée de MANiraSTA^ON DlæS’nLIOT ENVERS 
éceiStieisme voltairien de sociologie tous- LA FOI CATHOLIQUE ET PAR GELA sXte ml le morale kautiennt Lais- MEME ELLES BLE^EROW FROFOflDE- 
sons ces termes qui ont l’air pédants, et di- MENT LES FRANÇAIS D AMERIQUE 
sons d’un mot - que tout le monde corn- DANS GE QU’ILS ESTIMENT ET VENE- 
’ - 4 - • • • --------------- RENT GOMME LE PREMIER DE LEURSprendra — qu’on a réussi à joindre ensem­
ble les deux idées de constitution républi­
caine et de libre-pensée. L'habileté’ tenace 
d’un parti, servi: d’ailleurs par des circons­
tances historiques exceptionnelles, a réali- 

-, àé ce prodige ; elle a su créer entre deux 
' choses qui n’ont aucun rapport entre elles, 
je plus artificiel, des liens et le plus men- 

, Songer et avec un succès si complet que cet 
Assemblage monstrueux apparaît à beau­
coup d’esprits comme un bloc naturel.

C’est une première d'iioyauté. li y en a 
- Une autre, incomparabtement plus grave, 
ta première ne fait que bouleverser le do­
maine .les définitions politiques- ; la seconde 

. saccagé et dévaste J’intérêt public.'

Un crime de lèse-patrie
Celte doctrine libre-penseuse, introduite 

frauduleusement dans l’intérieur du méca­
nisme républicain, est devenue le principal 
Kouci du pouvoir et le grand bénéficiaire du 
régime. Non seulement elle a pénétré sans 
droit et contre tout droit dans le sanctuai­
re de l’autorité, mais elle y a pris la pre­
mière place en bousculant tout ce qui lui 
faisait obstacle, sans excepter l’intérêt na­
tional le plus pressant et le plus évident. 
Tout effort du « mécanisme » politique ou 
de ceux qui s’en servent, a été subordonné 
au succès et fi la (prospérité de l’anticatho- 
licisme. Inutile d’apporter des exemples : 
nous en avons plein les yeux1 et les oreilles,

La neutralité prétendue a servi de para­
vent commode au laïcisme qui est lui-mê­
me un synonyme prudent de la libre-pensée. 
Il en est résulté ce paradoxe qu’après 
avoir déclamé contre ce qu’il leur plaisait 
d’appeler l’intolérance et le dogmatisme, les 
nouveaux maîtres ont immédiatement ins­
tallé-, — d’abord en sourdine, puis avec 
trompettes et fanfares — une irréligion 
'd’Etat, un naturalisme d’Etat, un anti-catê- 
chime d’Etat. C’est un culte nouveau et 
une Eglise nouvelle qui a son credo ou son 
anti-credo, avec ses pontifes, ses théolo­
giens, ses temples, ses conciles.

Les cardinaux ont fait observer que cette 
politique nous avait coûté des milliards. 
Elle a. coûté quelque chose de plus et qui 
vaut-diavaptage :: le respect du genre hu­
main et le cœur de l'Alsace.

Paul Chevannes.

Aujcyi’d’hyiM.ChHfiibsriainaiiraîapai'oIe 
à LÈtfa

Londres, 23 mars. —La santé de M. 
Chamberlain ne s’cst pas aggravée et l’on 
espère que le secrétaire au Foreing-Office 
pourra se rendre demain à la Chambre des 
Communes pour y répondre aux critiques 
du Labour-Party, relatives à l’abandon du 
protocole de Genève par la Grande-Breta­
gne.

Dans les milieitx officiels on dément la 
nouvelle publiée ce matin et d’après laquelle 

. M. Chamberlain aurait informé M. Herriot 
que l’Italie aurait fat à la Grande-Bretagne 
une proposition d’alliance dont la France 
aurait été exclue.

Cependant un certain nombre de person­
nalités politiques croient à l’authenticité de 
dette nouvelle, mais elles ajoutent que la 
Grande-Bretagne ne saurait prendre un 
seul instant en considération un traité d’al- 
liancie uniquement anglo-italien et dont la 
France serait tenue à l’écart. .

Les iâtholips ds Saht-Bneuc 
envoient leurs f éficîtations 

à < de la Forrormays
Sqint-Brieuc, 23 mars. — Hier, 

ïoine Lestra a fait une conférence
An- 

siur la
M.

.question scolaire considérée dans son en­
semble et sur les revendications des catho­
liques pour îa liberté complète de leurs éco­
les.

A l’issue de la séance, l'adresse suivante 
p été votée à l’unanimité, et envoyée au 
marquis de la Ferronnays, dont M.Lestra a 
fait acclamer le nom et l’exemple.

Les catholiques de Saint-Brieuc, réunis1 
le dimanche 22 mars 1925, sous la prési­
dence de leur Evêque Mgr Serrand, après 
avoir entendu une conférence de M. Lestra, 
Secrétaire de la Société Générale d’Educa- 
îiôn et d’Ehseignement, adressent au mar- 
guis de la Ferronnays leur vive admiration 
pour l’énergie avec laquelle il a relevé l’iù- 
?jure faite aux catholiques ei à l’Eglise-
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QUATRE MILLIONS DE FRANÇAIS 
DE L’AMÉRIQUE DU NORD 

PROTESTENT VIGOUREUSEMENT 
CONTRE LES LOIS LAÏQUES

Paris. 23 mars. — Au nom des quatorze 
associations nationales catholiques françai­
ses de l'Amérique du Nord, la société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal, a adressé la 
lettre suivante au général de Castelnau.

A Monsieur le général Cvrières de Cas­
telnau, président de la Fédération nationale 
catholique de France :

Monsieur le Général,
Les 4 millions de Français de l'Amérique 

du Nord., Canadiens français, Franco-Amé- 
rlc-iins et Canadiens, voient grandir avec 
angoisse, la menace d'une nouvelle guerre 
religieuse en France.

Comme catholiques, ils ont ressenti dou­
loureusement le coup porté au Saint-Siège 
par l’attitude de votre gouvernement au su­
jet de l'ambassade française auprès du Va­
tican.

Comme catholiques, ils ressentiront éga­
lement avec peine toute mesure d’cpptes- 
sion cçmire la foi des Alsaciens-Lorrains, et 
contre le droit des religieux de votre pays.

LES LOIS OU LES MESURES ADMINIS­
TRATIVES QU’ON LAISSE PREVOIR

BIENS.
Cc-mmt Français restés profondément at­

tachés au pays de leurs pères, ils verraient 
avec chagrin le discrédit qu’aurait à subir 
devant le monde, le prestige de la France 
par une nouvelle guerre religieuse.

Nous n'avons pas oublié le malheureux 
scandale que l’expulsion des religieux et 
des religieuses de France a créé, il y a 
vingt ans dans nos pays anglo-saxons.

Monsieur, nous ne voulons pas nous 
immiscer dans les affaires intérieures de 
votre pays, mais il existe un droit des 
gens qui relève de la conscience univer­
selle. Nul ne peut faire non plus que l'uni­
té catholique ne soit une réalité nationale 
aussi légitime que d’autre et que torde 
atteinte faite aux droits du Saint-Père et 
à ceux du catholicisme n’atteignent en 
même temps tous leurs fils.

C'est pourquoi tous, les catholiques d'ori­
gine française de l’Amérique d.u Nord 
adressent à leurs frères de France leurs 
ardentes sympathies et l'hommage de leur 
admiration dans la lutte que, sous votre 
conduite, général, ils soutiennent si digne­
ment. Son Eminence le Cardinal Bégin, le 
vénérable archevêque de Québec vous 
adressait naguère un salut de fierté.

Nous adhérons pleinement à ses paroles 
et à ses sentiments.

NOUS NOUS SOUVENONS EN OUTRE 
IQU’A L’HEUFE DE LA DERNIERE 
GUERRE, LES DELEGUES OFFICIELS 
DE VOTRE PAYS NOUS ONT CONJURE 
D’ENTRER DANS LE CONFLIT AU NOM 
DE LA CULTURE FRANÇAISE QU’ILS 
DISAIENT EN DANGEÏL C’EST AUSSI 
AU NOM DE CETTE MÊME CULTURE 
QUE NOUS INTERVENONS. ISOLES EN 
PAYS ANGLO-SAXON, DEPUIS 160 ANS, 
NOUS AVONS BESOIN POUR RESTER 
FIDELES A L’IDEAL DES AÏEUX, DE 
CROIRE D'UNE FOI FERME ET CONS­
TANTE A LA NOBLESSE DE NOTRE 
SANG ET A LA GRANDEUR DU NOM 
FRANÇAIS. EN PRESENCE D’UNE CIVI­
LISATION QUI ETONNE LE MONDE PAR 
SA PUISSANCE MATERIELLE. CROYEZ- 
LS BIEN, MONSIEUR, TOUT GE QUI 
DIMINUERAÏT A NOS YEUX LA MA­
JESTE DE LA FRANCE. DIMINUERAIT 
FATALEMENT DANS NOS AMES LA 
FORCE ET L’INTENSITE DU SENTIMENT 
FRANÇAIS.

Suivent les signatures des présidents gé­
néraux et des secrétaires des quatorze as­
sociations.

D’ouverture du parlement égyptien
Le Caire, 23 mars. — Le discours d’ou­

verture du roi Fuad a été fréquemment ap­
plaudi. Il a renouvelé çes regrets pour la 
mort du Sirdar et exprimé l'espoir que ses 
auteurs seraient promptement châtiés.

C’est par 125 voix contre 85 que Zaghloul 
a été élu président de la Chambre-
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— Bonjour, mossleur l'docteurl... Vous rappelez-vous m’avoir soigné ?
— Bien, J'avoue que Je suis surpris de vous revoir I

(Croquis inédit de Solon}.

palais de justice et, b. l’aube, le bandit Oli- 

goul'és », paiera sa dette à la société!.
ivient que cette bande fut jugée 
début de décembre. Olivier pour

lie « Tigre » sera exécuté demain
Lille, 23 mars. — Venant de Saint-Paul- 

sur-Ternoise, où le bandit polonais Paproc- 
ki fut exécuté ce matin, M. Deibler est 
arrivé à Lille, accompagné de ses aides. La 
guillotine sera montée cetté nuit devant le 
palais de justice et, ù. l’aube, le bandit 011- 
viçr, chef de la redoutable bande des « Ca­
goules », paiera sa dette à la société.

On se gouvient que celte bande fut jugée 
à Douai au début de décembre. Olivier pour 
sa part était accusé d’avoir participé à l’as­
sassinat du pontonnier Doléans à Roubaix, 
à celui de Mme Demeulemaster A Watrelos, 
au cambriolage du presbytère de SainLAn- 
toine-dè-Padoue et de la tentative de meur­
tre de la bonne du curé de la paroisse. En­
fin, il s’était rendu Coupable d'une tentative 
d’assassinat contre son complice Dendooven 
dans le cabinet même du juge d’instruction.

Condamné à mort, son pourvoi fut rejeté 
le 22 janvier 1925.

A son arrivée fi Lille, M. Deibler s’est 
rendu dans le cabinet de M. Fieffé, procu­
reur de la République, qui l’attendait et 
une conférence a eu lieu au sujet du service 
d’ordre pour l'exécution.

sur-Ternoise, où le bandit polonais P&prôc- 
Ki iui cjievuiu vu iiia.iiii, m. Deibler est 
arrivé à Lille, accompagné de ses aides. La

VIDAL A ETE INTERROGE HIER

Paris, 23 mars. — M. Laugier, chargé de 
l’enquête sur la mort de Philippe Daudet a 
de nouveau entendu! aujourd’hui l’anar­

chiste Vidal.

p. de fleuriau repart pour üondres
Paris, 23 mars. — M. de Fieuriau, am­

bassadeur de France à. Londres, verra M. 
Seydoux, directeur adjoint des affaires po­
litiques et commerciales au quai d'Orsay, 
cet après-midi, et repartira pour Londres, 
muni des instructions du gouvernement 
français pour les négociations à. continuer 
sur les dettes interalliées et sur la sécu­
rité, demain, 
-------------------------------------------------------—MrX’WEXgWnz* ----- — 

Iféloge funèbre de bord Curzon
Londres, 23 mars. — M. Baldwin a re­

tracé cet après-midi aux Communes, la 
carrière de Lord Curzon et a fait l’éloge 
des services qu’il rendit au pays.

A la Chambre des 'Londs, ce fut le mar­
quis de Salisbury qui, en termes éloquents 
parla des services rendus à l’Angleterre 
par Lord Curzon. Après une déclaration 
analogue du comte d’Oxford-Asquith, la 
Chambre Haute sur la proposition de Lord 
Salisbury, s’ajourna en signe de respect 
pour la mémoire de Lord Curzon.

Le budget devant le Sénat
fait 
des

Paris, 23 mars. — M. Bérenger a 
connalitre à, la commission sénatoriale 
finances que l’équilibre du. budget s’éta­
blissait à l’heure actuelle de la manière 
suivante :

Dépenses : 32.4-96 millions. Recettes ; 
32.974 millions. Excédent des recettes : 
478 millions.

Comparé au projet de budget envoyé 
au Sénat par la Chambre, cet équilibre se 

penses en moins et par 
recettes en moins.

La commission a pu obtenir cet équili­
bre en se conformant aux vues présentées i 
devant elle, le 28 février dernier, par le! 
président du Conseil qui lui demandait de 
procéder à de grands abattements, et de 
lui laisser une marge importante de re­
cettes.

solde par 1 milliard 644 millions de dé- Çarillonneur qui allait sonner TAngétes, fut
1.209 millions de écrasé par la chute don lourd bénitier de

en

Il était mort et son visage 
était rongé par les rats

. Paris, 23 mars. — Dans une baraque . 
planches de l’avenue de Fontainebleau, à. 
Bicêtre, aurnuméro 29, vivait un. miséreux, 
nommé Guénarda, 62 ans, qui avait de­
mandé récemment son admission à l’asile 
de Nanterre.

On lui octroya un secours et depuis huit 
jours on ne l’avait pas vu.

La propriétaire de son logement s’inquié­
tant vint , chez le miséreux qu'elle trouva 
mort sur son lit, le visage rongé par les 
rats et le crâne à nu.

Lo sergent-major revient... sans îa caisse
Compïègne, 23 mars. — Le sergent-ma­

jor Paul Freys, du 67° régiment d’infante­
rie. qui, en mars 1924, vola la caisse dont 
il eta’it gérant et s'enfuit avec son amie à 
Berlin, est revenu en France se constituer 
prisonnier,

II sera poursuivi pour vol et désertion.

ELLE AVAIT « ENLEVE » SA PROPRE 
FILLETTE

Paris, 23 mars. — Mme Dubasle, veuve 
de guerre, habitant Bar-sur-Aube, avait été 
décime do ses droits de puissance mater­
nelle. Sa fjlle Noejla, avqit été confiée aux 
époux Lachanguetlè. Mme Dubasle résolut 
de reprendre sç>n enfant. Le 25 décembre, 
secondée par un agent d’affaires, M. Ber- 
thelemot, elle se présentait citez les époux 
Laohanguetfa et se donnant comme inspec­
trice deâ Pupilles de la Nation, elle récla­
mait la petite Noella pour la conduire à la 
préfecture de police où elle devait subir 
une visite médicale,. Elle disparut avec l’en­
fant.

Arrêtée peu après, sous l'inculpation de 
rapt d’eijfant, elle a été Condamnée, aujour­
d’hui â 1 mois de prison ainsi que l’agent 
d'affaires son complice.

Oo prend des mesures 
contre les chauffeurs homicides

Paris 23 mars. — La commission des re­
traits des permis de conduire a décidé ce 
malin, qu’a l’avenir, en cas d’accidènt de 
personne, causé par des automobilistes, le 
pêïmis de conduire serait retiré au chauf­
feur, sans attendre un jugement et dés que 
l’enquête aura établi sa responsabilité.

Les conducteurs de voitures publiques 
devront être âgés de 21 ans au lieu de 20 
ans pour les transports en commun, et 18 
ans, pour les taxis.

D’après un membre de la commission, 
la plus grande partie des accidents serait 
causée par des vçitjjres anciennes, dont le 
freinage ne correspond plus à la situation.

ECRASE PAR UN BENITIER

Lombez, 23 mars. — Un enfant de 7 ans, 
Armidi Cinsérin, habitant Aurade, ayant 
voulu suivr© à l’églisa. de cette localité le ,,411 — --------4 „11„4X_ ----- Il A — j» j 

pierre contre lequel il s’était suspendu pour 
s’amuser.

Le malheureux enfant a succombé.

IL PARAIT QUE C’EST SANS DANGER !

New-York, 23 mars. — On mande de 
Mitchellfleld qu’afin de prouver qu’un 
être humain peut très bien tomber d’une 
grande hauteur sans g’en trouver plus 
mal, le sergent et le caporal américain qui 
avaient pris place à, bord d’un avion se 
sont précipités dans le vide d’une hauteur 
de 900 mètres. Ils n’ont ouvert leurs para­
chutes que lorsqu’ils étaient à environ 
300 mètres du sol. Ils ont atterri sains et 
saufs.

UNE COLLISION MORTELLE

Melbourne, 23 mars. — Huit personnes 
ont été tuées dans une collision qui s’est 
produite entre une automobile et un train 
électrique.

LE pa:

Londres, 23 mars. — Un télégramme du 
Caire annonce que le nouveau Parlement 
égyptien, qui s’était réuni ce matin pour la 
première fois, a été dissous. On croit à 
Londres que cette mesura a été prise par 
le gouvernement de Ziwar Pacha à la suite 
de l’élection de Zaghloul Pacha comme pré­
sident de la Chambre.
-— »•---------------------------- -  - ■ -*—------------------------------------------------------------- ...

LE 1er MAI NE SERA PAS FERIE 
EN ANGLETERRE

Londres, 23 mars. — M.- Baldyÿïn a dé- 
claré aux Communes que contrairement à 
ce qu’on avait prétendu le gouvernement 

j n’avait nullement l’intention de considérer 
lie lM mai comme jour férié-
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avoir trouvé 
la trace des trois assassins

Versailles, 23 mars. — M. Fougery, juge 
d’tosfructidn a langé ce matin, pp. mandat 
d’âÏTê't contre cliàtmn déS •frbis bàïiSÏTâ 4é 
Qb'î’rneiMës%i-ParisIs, JMarccT Piérson, René 
Vannie?, Lucien Biertrè.

D’autre part, le commissaire central de 
Mélun a rêçu une importante déposition, 
qu’il s’est empressé de jrajtentettre à ,M. 
Collin, chef de la preiûière, b'rigâdè -mobile.

Un marchand de vins, établi à Melun, a 
déclaré avpir servi hier soir deux des baa- 
dité, Pie'rson et y minier.

En Usant les jôurhaux ce matin, et en 
voyant leurs photographies, le débitant q 
été frappé dé la ressemblance dés deux 
malfaiteurs avec §e-j clients de la veille.

M’. BroAner, commissaire de polioe et 
l’inspeç^tu’ Cadet de Beaupré, sont immé- 
cUaiomept partis pour Melun où ils vérifie­
ront cètte piste.

Où Vannier donne de ses nouvelles
La mère de Vannier, l’un des jeunes ban­

dits de Cormeilles-en-Parisis qui aurait 
consommé dans un débit de vins de Melun, 
a reçu hier soir, de son fils, un pneumati­
que que celui-ci avait déposé au bureau de 
postes de la gare de Lyon.

Mme Vgpnier a remis ce pneumatique h 
M. Brenner, commissaire de police chargé 
de l’enquête.

On sait que. la ligne de Melun est desser­
vie par la gare de Lyon.

Faut-il voir dans cette circonstance, une 
confirmation de la déposition du marchanu 
de vins melunois qui 
deux fugitifs ?

Rappelons cependant que ce marchand 
de vins, M. Baulant, a déclaré que ses 
clients arrivés devant sa poito en automo­
bile. en repartirent par le même niôyên.

Pour concilier les deux versions, on est 
amené à supposer que les bandits, ayant 
pris le train à la gare de Lyon, des.cendii-ent 
à Melun ou à une gare précédente, et q,u’i!s 
dérobèrent ensuite une dre nqjnb^us!^ au­
tomobiles laissées en stâUonnemel).t spr la 
route voisine par des promeneurs domini­
caux.

Préêâsément, on annonce de Fontaine­
bleau que deux jeunes gens, dont, le signa­
lement correspond à celui do Pierson et de 
Vannier, y oht été vus dans la journée 
d’hier, et ont tenté de se faire embaucher 
comme mécaniciens.

La police mobile s'occupe activement de 
rechercher si une automobile n’a pas été 
enlevée dans les parages de la forêt

Mais aucune disparition de voiture n’a été 
signalée jusqu’ici.

servit A boire aux

Le Polonais Paproeki a été exécuté
Arras, 23 mars. — Le Polonais Paproeki, 

condamné à mort au mois de décembre 
dernier, par la cour d'assises du Pas-de- 
Calais pour le crime de 1a ferme des An- 
nelles, commune de Sauity, a été exécuté 
ce matin devant la prison de Saint-Paul-j 
en-Ternoise. |. . . ■ ----- ■ -—

Le condamné qui, au réveil, avait paru c‘c Tiflis à Souikhoum a pris feu en l’air 
faiblir, est allé assez fermement à la guil- près de Tiflis. Un membre , du bureau du 
lotine. L'archiprêtre de Saint-Paul l’assis- " ' 
tàit à ses derniers moments .

SONT-ILS MORTS OU EN FUITE 1

Saintes, 23 mars. —• depuis plusieurs an­
nées. démarohetii’ au. service de la succur­
sale du Comptoir d'Ésçomrote de Saintes, un 
sieur Girard, 30 ,0ns, actif et gemblait 
donner toute satisfaction à ses chefs, lors­
qu’une vérification de àâ comptabilité vient 
de faire découvrir qu’il s’etait approprié 
une somme de 100.000 frpijçp p-u moins.

Au courant do qellp véi'jiication, Girard 
écrivit a son patron une lèlti’C dans locpielle 
il avoua Ips détournements et déclara qu’il 
allait se spicidê^.

D'autre puht, ïa mpltresse de l’Lndélte^ 
eipployé, q également disparu après aî'ote 
écrit ellerTOême pu commerçait de Geriio- 
zac, chezieqtiel elle était comptable, qu’elle
allait ih^trê fin à sçs jours.

On croit que ce couple peu intéressant a 
gagné l'Espagne en automobile.

UN DRAME DU REVOLVER

Versailles, 23 mars. — La nuit dernière 
au cours d’une discussion survenue à la 
sortie d’un café, à Lommoy, le sujet es- ! nion, 
pagnol Vennesa Pedro, 29 ans, a tué I___
d’un coup de revolver le commis de fer- ! heures, 
me Georgelin, originaire des CÔtes-du- -------
Nord. Vennessa a été aussitôt arrêté et 
mis à la disposition du parquet de Mantes.

NOUVELLES BREVES
Lord Curzon serait enterré deimain.
— Les souverains anglais sont à bord 

de leur yacht.
— On dément l'information suivant la­

quelle Trotéky serait gravement malade.
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LE BUT EST ATTEINT
. «*>■> il iTirr ii M lj I । * H<—

LEMAITRE ET ARRAGHARD . 
retour du centra de TAfrip 
terminent aujourd’hui leur raid

Lyon, 23 mars. — Les capitaines Le­
maître et Arrachard sont arrives à l’aéro­
drome de Bron, à 13 h. 30. iis étaient 
partis ce matin â 8 h. 10, de Barcelone.

Us repartiront demain pour Viliacoublay 
à 11 heures, et ils comptent atterrir vers 
14 h. 30.

Le lieutenant ARRACHARD (en naut) 
et le lieutenant LEMAITRE

Onze cents kilomètres à tire d’ailes
Le Bourget, 23 mars. — Parti de 9 heures 

ce matin, du Bourget, le sergent Tournois, 
du 34-° régiment d’aviation, accompagné du 
sêrgent mitrailleur Lefèvre, sur son avion 
d’armée Bréguet 19-A-2, atterrissait à Bor­
deaux, h 11 heures. Il repartait à midi pour 
arriver au Bourget à 16 heures,, ayant cou.? 
vert les 1.120 kilomètres du parcours en Ô 
heures.

hes hollandais ont construit 
un monoplan géant

Le Bourget, 23 mars. — Un nouvel avion 
hollandais vient de faire ses débuts au­
jourd’hui sur la ligne aérienne Rotterdam- 
Parts. Cet apareii est un nïonoplan à ailes 
épaisses, de grande envergure.

Il est muni d’un seul moteur de 375 cha- 
vapx.

Piloté par Smirnoff, cet avion de trans­
port est arrivé au Bourget à 14 h. 25, ve­
nant de Rotterdam, en 2 II 53.

U avait à bord huit passagers et leurs 
bagages.

Notons que cet appareil est équipé aveu 
des réservoirs permettant de faire 7 h. 30 de 
vol sans escale..

On commissaire des Soviets périt 
dans un incendie d’avion

Moscou, 23 mars. — Un avion se rendant

copplté' central exécutif, membre du comité 
révolutionnaire des Soviets, Nogillewski, 
président de la commisjon extraordinaire de 
Tra^scaqcôsie, Aterberkof. fonctionnaire 
du comhfissariat des postes dp Transcauca­
sie et les deüjp pilotes, ont été tués.

Les victimes se rendaient à Souikhoum, 
pour assister au congrès des soviets de la 
république d’Apkhasie,
-  1—1 '..w—«gaBsagT.1 —------------/ ' ,

Il y a toujours des aviateurs imprudents - —+<H- -
Orly, 23 mars, Les terribles accidents 

de Montrouge et (je Bourg-la-Reine n’ont 
pas atténué l’ardeur de certains pilotes 
qui continuent à survoler à faible hauteur 
les agglomérations parisiennes.

C’est ainsi qu’hier un piiote de réserve 
du centre d'Orly. Pierre Raffin, accompa­
gné de l’obsprvàteur Brei, a survolé Saint- 
Maur-des-Fossés. . .

La police a ouvert aussitôt une enquête.

ha terre tremble encore an Canada
Ottawa, 23 mars. — Un sérieux tremble­

ment de terre a été enregistré de bonne heu­
re, ce matin, par l’observatoire de Domi»

Les secousses ont duré plus de quatro

Les demi-finales de rugby
Toulouse, 23 mars. — La commission du 

calendrier de la Fédération Française de 
rpgby s’est réunie. Elle a décidé de faire 
jouer dimanche, à Toulouse, le match Sta- 
doceste Tarbais et lli, S. Perpignan.

En outre, elle a décidé de faire jouer le 5 
ayiril les dei&î-flnaieâ du championnat dô 
Fronce dans l'ordre suivant i

Narbonnô —- Stade Toulousain contre A. 
S. Carcassonne. ,

Toulouse. — R. C- Narbonne contre vain­
queur du match Perpignan-Tarbes.

Avant le mulch devant avoir lieu diman­
che ûntre le Siadoccs’e Tariteis et l’U. S. 
Perp^an, â Tcaflonsc, sera disputée la 
finale des équipes troisièmes entre te Stade

R. PorpWân, ainsi que là- 
>es_ deuxiemes, Stade Tou-

îiîatches de barrage (ëxCeÛéjice ej ïïon- 
neur). 29 marg : Agep contre g? G. U/ 
F. ; Cognac contre Biarritz.

.5 avril î Béziers contre éprenne ou Mar... 
seillè ; Angouléme Le Havre ; ta 
Boucau contre tardes î Toulon centre 
Stade Clersjbsfois ; Limoges contre A. S. 
MontfeiTp.fidais'e j-Hendayé contre Brives j 
Pérïgittiux contre Marseille ou Vîeime î 
Smistons contre S B. Ü, C. ; La Teste con­
tre Lezignan,

19 avril i Pau contre gaint-Girons.
Ces matches de joueront avec prolonger 

ili®»

Bordelais et l’Û, S. 
finale des équipu.v 
loùsain contra R- C. Nîarbnnne.
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COMME AU CINEMA

Deux bandits exécutent 
en plein jour un audacieux attentat

Saint-Etienne, 23 mars,.— Des bandits en 
armes ont exécuté en pleine ville de Fir- 
miny, un coup de main d une audace dé­
concertante.

Revolvers en mains deux individus firent 
irruption chez M, Roche, coquetier, rue 
-Verdié, tirèrent plusieurs coups de revolver 
pour intimider le commerçant qu’ils enfer­
mèrent dans son bureau puis s’enfuirent 
avec le tiroir-caisse contenant 700 francs.

Deux bandes d’apaehes vident

La vérité est qu’il n’y a plus de place pour 
un parti libéral. Les catholiques avalent es­
péré que les élections de 1919 seraient la 
préparation d’un mouvement réactionnaire 
beaucoup plus accentué et, qu’eu 1925, ils 
auraient le loisir de jeter enfin le masque 
dunion sacrée et d’anéantir l’œuvre des 
Ferry et des Waldeck-Rousseau.

Aujourd’hui la situation est nette. H y a 
d un côté, les républicains, et de l’autre, 
les ennemis de la République de ses princi­
pes et de ses lois.

Qui parle ainsi ? Non, c-e n’est pas un 
journal « réactionnaire ». C’est <i T « Ere 
Nouvelle ». Et F « Ere Nouvelle », je crois, 
a. raison .• Le Libéralisme se metirt- 
Libéralisme est mort !

Satat-Elfenne, 23 mars. — Dimanche s#ir 
h la Talaudière, deux bancLçs rivales en 
sont, dans un bal, venues aux mains.

Un-certain Debayle provoque Pierre Viri- 
cal, métallurgiste et d’un coup de tète l’en- 
iyoie rouler sur le parquet.

Comme Debayle fut aussitôt expulsé par 
le propriétaire de rétablissement, ses ca­
marades le suivirent dans ..cette , i etpaite. 
L’un d’eux tira un epup deëjlëü sur un grou­
pe de .danseurs • -ç -, Tcî (Çy

La-bàlle tôüéha Jèàn-Marië Pajot-, nïéial- 
hugi.rté, qui' atteint à '■ l’abflqmen ifut trans­
porté': mouraint ,à l’hôjiital cte’.Sai'nti'Etieiïâè,

LE RAID TRANIN-DUVERNE ..‘g;
' m:; ! : jji'P ..ta? .

B taips
ro sontis porÈs en iw ?

Pari,s,: 23 piars. L- Le gouverijeur de la 
col i Wnçaise des ■S&tnaliàj&i fait éonniïîTre 
au mjiiîstèré’-des rtiloniesjiune information 
de '.■Tpni’ce '.ôfiieieuse suiwft. iaquelie i-’s 
autorttés itafiènnes de .Ma’ssàoudl) auraient 
envoyé ’ le l! o.ai s :me b#àue ■■‘iîidigène; à 
MAI. Vfraninjet Dnvéi'ne qqf étaient désirêùx 
de cotitinuef leur voyagei-.æur mer. .

Les autorités italieïinesHï’ont-.jW encore 
donné de précision sur ee---peint au gouver­
neur dé Djibouti.

Ità neige tombe dans le Midi
Perpignan), 23 mars. — T.a neige est tom­

bé; abondamment clans lés hauts cantons 
de Précles -et de Ceréts. Sur plusieurs points, 
les communications s’ont interrompues.

Dans la vallée de Carol, le thermomètre 
'est descendu à — 12®. De l’autre côté dé 
la frontière, la même température règne. .

On;apprend que flans Ta province espa­
gnole de Leric^( la. toiture TTi.ine fermé 'iso­
lée sq, serait effondrée sons ' le poids dè, 
la neige, ensevelissant ia' fainiïle du mé­
tayer.

Il y aurait des morts et des blessés-

Il n’y avait que de la fumée
Paris, 23 mhrs. —- Le bruit qui 'a courii ré­

cemment de la démission du, maréchal Fçch 
comm-B président du comité militaire inte­
rallié de Versailles ne repose sur aucun 
fondement.

M. HERRIOT N’IRAIT PAS A LONDRES

Londres, 23 mars, — Dans l'entourage de 
iWhùfelHall on dément i’inform-atipn du 
.« Daily Herald » d’après laquelle M. Her­
riot se rendrait prochainement à Londres 
afin de persuader M. Clîamberlain de re­
tarder toute décislôn au sujet dé l’évacuà- 
tlon de la zone dè Cologne.
'HL AVAIT DEl’OURNEr3()0.fi00 FRANCS’

SainteEtienne; 23 mars- - Aujourd’hui à 
comparu devant Je tribunal oorrèclionnèl 
)■ agent d’affaires Jo-ubert, qui détourna à la 
petite épargne environ 300.000 frafics. Il a 
été condamné à 15 mois de prison.

LA MASCARADE TRAGIQUE

Nancy, 23 mars. — La mitU dernière, le 
lerrassièr Georges Rieffel,i'4!5 ®ns, fut en­
touré par un gToujte.de travLsiis, dansant 
et cli&nlant i.-our lêtcr jOyeusêmen! la 'Mi- 
Carême. .................. - ■ - '

Soudain un coup de revolver.-tiré -à boiiï 
portent' -et -sans -auctmmi-çdii atteignit le 
terrassier au bas-ventre, lui .perforant les 
intestins. Son état est très grave.

A la suite-de l’enquête ouverte, la police 
a arrêté Julien .Schlester, >25 -airs,, qui’ mal­
gré ses -vives protestations,' '^innocence, fut 
écroiiè à 'la disposition djjti!p'a!'iq.uet, 
■"..T'...' ILS. FABmQtJ^II^'ï’1 ' :' '

DÉ-FAUX PASSEPQRES :-
■ i - - ' --- - ft-lè-l.l-èv

Paris, 23 mars. —Treize ineulpés, tous- 
de nationalité étrangère, ont comparu au­
jourd’hui devant la 13° chambre correction­
nelle sous la prévention de'fabrication de 
faux passeports.

Ils ont été condamnés à des peines va­
riant de 2 à 6 mois de prison.

DANS 'LES T- T- T.

Les Sports SAONE-&-LOIRE
'ALLIER

Officiers. — Dodat 'J.-.M.. à La Ferté-Haule- 
rivé ; Jarmy Edmond-Louis, à Conunentry ; Pu­
rent Thomas, à Bouchant! J perel Jean, à Bd- 
lerive j Rullion Philippe, h Treignat ; Tourrét 

i François à Toulon-sur-Allier ; Villatte des Pru- 
I gnon Robert, à Vallon-en-Sully.,

Chevaliers. ■— Bergeras Pierre, à Créchy"; 
Blanchet Claude, à Monétay-sur-Allier Boitil­
ler François, à Saint-Pieme-Laval i Bôurachot 
François, au Boucb.aud ; Ganet Louis’, chef de 
division à la préfecture de Moulins; Chanet Ma- 

! rie, à Marcenot ; Claude François-Joseph, à 
| Monligny ; Collet Claude,' à Villeneuve-.sur-M- 
I lier ; Cordeau François, à Moulins ; Cury Mi- 
i chef, à Vaumas ; Dénieras Antoine, à La Chap- 
। peiaùde : Diot Antoine, à Menoux ; Gillet Ante- 

. ; dée, à Montluçon ; Guillaumin Henri, à Car- 
Le gel : Jomet Antoine, à Vallcn-en-Sully ; Jean

I Gilbert, à Ygrande ; Jonin Claude, à Villezois :i ïmTïzvoT» .1 ? -. k . t i'..z*. v> t
Cogna t-1’Yonne ; Lamoureux Jacques, à .Montol- 
<i.re : Paquet Louis, à Vallon-en-Sully : Parent 
Marcel, à Monte! : Guilleret Gilbert, à Charmes; 
Richet Jean, à Réuillet ; Simon Antoine, à 
Gannat ; Tate Charles, à Ma.rcenat : Varion 
Claudius, à Tlitonne ; Vislletelle Jean, à Poe- 
zat ; Derminet Jean, à Barberier : Dru Jacques, 
à Bouchaud ; Emery Jules, à Treignat.

CHER
Officiers : Pierre Bourin, à ’Saint-Pierre-les- 

Etieux ; Jean .Cliau-veau, à Loyenay ; Auguste 
Algret, ii Marçais.

Glievaliers ; Célestin Archambault, à Saint- 
Mart-in-des-Ghanins ; Inerre Auger, à La Guer- 
che ; Auguste Bourgeot, à Gours-les-Barres ; 
Georges Crochet, à Bcaugros ; Lucien Debèdde, 
à Nozières ; Albert Esnie à Osmery ; Jean 
JuuUrain.-à Marchais ; Louis Laure, à SaMigny- 
le-Vif ; Philippe Michelet, à Léré ; François 
Nadot, à' Ciiarenton : Jean Philippon, à Zuray- 
le-Vieil ; Litdovic Itambault., à Bîancafort ; 
Auguste Redi’on, à Jars ; Sylvain Sirot, à 
Vierzon-Forges ; Pierre Soulat’. à Chtfrenton ; 
Alix Tripiau. à 
tinï, sous-préfet

(WVX UI1UU11U COU 1I1U1 l 1 | j/'1' -À I, U. I^IUUUU , d IJ11 H l VHCtUlUlV, a '

Il sonne, en effet, le glas de ce parti qui ta.mneau Eugene, à Tullet ; Lafaure Gilbert.
t- -J 4.___ । , ' . -, > z ■ t Tl <TT) S) î I \ < •>. ri zv • T ivi z"iit-mzi*ii- Tn/irnlOe Cl X 1 i 1fut de tous temps lé parti sacrifie où plutôt 

le parti des sacrifiés.
On ne peut pas se tenir éternellement en 

équilibre.
A certains tournants d’histoire, il est par­

fois impossible d’éviter dé prendre une posi­
tion nette et franeho. A ces momerits-là, les 
parfis libéraux se dissolvent et s’anéantis­
sent : Leurs membres partent à droite, 

! d’autres glissent à gauche. Quelques vieil­
lards s’assoient entre deux chaises par 
terre.

Le manifeste -des cardinaux a été l’occa­
sion d’un de ces tournants historiques - 
Pour ou Contre ?. Catholiques ou Laïques ? 
Français ou Républicains ? Les Libéraux 
furent obligés de choisir.

Cependant qu’ils tentèrent de concilier les 
inconciliables, les événements allèrent plus 
vite qu’eux-mêmes. Et le parti se disloqua.

On en-vit qui optèrent pour la Républi­
que laïque. I.’LTe Nouvelle salue, avec allé­
gresse, le retour de .-ses enfants de gauche. 
D’autres préfèrent la -France catholique, ils 
S’çsclueront. ainsi de la République.
: L’Elite Nouvelle a’bien .raison de sonner le 
glas d u -parti libéralOui, la- sïtiiation est 
-net’e. ■
. : Il y a d’ùh. côté, les républicains et de 
l’autre,v Tes hnaemis de la République, de 
s<-s pï^ncipesé'fle ses- lois»,'
. (Maïs, dans' ces',conditions, je. vous le de- 
jntÿiïde; : <i les 'ennemis de celte République » 
hë sentais pas’:<c les afïiis de la France » ?

A. L.

LES SAXONS DU BLOG : NATIONAL
' .’.ij.tiim Française

‘.iDanni-ldius votes: qui ont été -émis ven- 
idredi' '. 'ài la Chambre, au cours de l’ignoble 
.disCuss-loiT-sur la lutte religieuse, le plus m- 
itSressant, le scrutin essentiel, en se plaçant à 
fth point de vue objectif, est celui qui fut 
émis sur la priorité demandée pour l’ordre du 
jour Flandin, car il indique la partie de la 
minorité' favorable au-principe de la laïcité.

Voici les noms des 70 qui-ont voté pour cet 
ordre du jour, qui acceptent et qui approuvent 
les' lois laïques' ' :

MM. Adenis, Allorîfer, André Payer.
Baréty (Béoni, Bérard (Léon\ 

gnon (Paul), Boissel-Dombréval, 
Bonnet (L-L.), Boulanger {Narcisse',. Bnnger 
Brocard, Bureau ((teorgesi Burger, Bussàl.

Qamuzet, Capus, Charles heibel, Chariot, Col 
rat. .(Maurice'), " Co-ty (René], Couhé.

Delèsalle, Dessein {Bdovard}, Dictry, 
(Pierre}, Wpuy (Pierre). -

TabTij (Jean). JNa-ndiii Pierre-Lltenue)(Yonne) 
François-Poncet, Prey (Charles).

Callou, Grindà fEaoiiard).- '' ■■
JacqUy, Jean Goy, Joseph-Barthélemy. 
La{urge, Landry, Lcboucq (Charles), Le 

Friec, Legros (Georges,, Le Mviffne (Albert,. 
(Manchê), 'Leredu, Lèsaehé, Le Trocquer.

Matarez; Maître, Marcel lléraud, Massé - 
(AugusCé).

.. Outrey (Ernest). ...
Pérînàrd, Pérrecni-Pradier- - Ç Pierre’, 

(colonel), Piétri, Piiècli- (Lo-uis). '
Régis, Reynier {Etienne, Yonne', Rieoi/i Hum­

bert, llobaglig (Barlhéleiny), Rollin. i
Seheer, Séraiidour, Sibille , (Maurice).
l’hévenu, Thoiimyre. '
Vidal .(Joseph), Villaull-Duchesnpis,, Vincent ■ 

(Einile'). (Côte-d’Or). .
On remarquera dans.-cette liste les noms de 

MM. BokanoVski, Brocard, Golrat, Reihel, I 
Fabry, François-Poncet-, Jefah Goy. Marcel Hé- 
raud,*. Ptrech et Rollin, élus grâce aux voix des 
catlioliques. à Paris, dans la Seine ou la Seine-1 
et-Oise. i

Sur l’ordre du jour de Cazals, accepté . p,ar 
le gouvernement, 46 voix, appartenant à la 
minorité, ont dè nouveau volé « leur attache­
ment au principe de laïcité » tout en votant 
contre ou en s’abstenant sur la confiance au 
gouvernement.

Parmi ceux qui se sont abstenus et n’ont 
donc pas voulu blâmer Herriot, signalons MM. 
Dariac, Dutreil, Paul Jourdain, Sibille, Rillart : 
de Venieuil et Jean Goy. Quant à M. Ghaœ- 
brun, qui était hier professeur à l’institut ’ 
catholique,, se rangeant complètement dans la 
majorité sectaire, il a approuvé à la fois la 
laïcité et M. Heréiot. - 1

Les catholiques qui ont voté pour ces pau-i 
vres gens comprendront-ils la leçon.

LE STADE CLERMONTOIS CONTRE 
LES ARLEQUINS DE PERPIGNAN

Le Parc municipal des sports a été le 
théâtre, cet après-midi, d’un des plus beaux 
ét des plus (plaisants inatches cle rugby. En 

l une rencontre toute amicale, le Stade Qer- 
| montais, dont on connaît les performances 
l remarquables en championnat, se mesurait , u 
' avec les Arlequins de Perpignan, club qui dentelle 
: possède l’une des meilleures équipes de’
France.

LE CREUSOT CHAROLLES

La mort de l’ouvrier polonais Burillard 
était purement accidentelle

Ainsi que Paris-Centre l’a relaté' hier, l’en­
quête ouverte Sur la mort du Polonais Bu­
rillard, a démontré que celle-ci était acci-

C’est le poseur Jault, qui se rendant à son 
,, . , ! travail, découvrit à 5 heures du matin, le

'k P? temps peu clément, la foule ( Cor,ps étendu sur le ballast au km. 5 de la 
î ito 1Q-stade et cest devant un ,pu-1des usjneg Schneider, conduisant au

t P°WCUX <tup. s est déroulée la ,bois Breteux. H fit part de sa lugubre dé- llATÎir- I PPO l’nnm'nmnrifûA z’ollo-Ai onthnll- , _ i ■ i • * rx Gn ’; couverte au brigadier poseur Gauthey, 
leciateurs qui appiau- quej prévint aussitôt M. Robin, maire 
locaux que les visi-, porc.T

. | Le c ’ " - -

! partie. Très mouvementée, celle-ci enthou-i 
si-asma souvent les spectateurs qui applaù-1 
dirent aussi bien les 1 ’ '
leurs.

Arlequins sortirent vainques du et por[ait une plaie affreuse la tête) frac. 
inf '.n-n’ ,rnaizS' es locaux ne leur ont pas etl- ture qui avait entraîné la mort. Dans les
inférieurs. C’est par 4 à 3 que Perpignan 
a battu les stadisles.battu les stadisles.

LE F. C. MOULINOIS B VT L’EQUIPE
DE GHAVROGHES PAR 5 BUTS A 4

Dimanche, l'équipe seconde d’association 
du F. C. Moulinais a -battu l’équipe de Cha- 
vroches par 5 buis à 4.

S. G. VIERZONNAIS (1) BAT
L’U. S. NIVERNAISE PAR 33 POINTS A ZERO

L’équipe première du Sporting-Club Vierzon- 
n-ais a battu TL’nton Sportive "Nivernaise par 
33 points, 10 essais, 1 but sur coup franc à 0.

le- 
de

cadavre avait la figure ensanglantée

DEUXIEME CONCERT REUCHSEL
C’est aujourd’hui mardi 24 mars a 20 h. 45 

au Théâtre que nous aurons le plaisir de réen- 
tendre le .grand pianiste Eugène Reuchsél dont 
noug connaissons fous à présènt- l'admirabla 
talent qui M permit, lors de sa récente tournée 
Africaine, de '-àire une propagande artistique 
merveilileuse. Il jouera à deux pianos avec Mlle 
Bourdon l’excellent professeur de piano de 
notre région et aura comme partenaire M 
Jean Durand, violoniste de grande envergure, 
possédant une sonorité exquise ét une techni­
que supérieure. Ces deux artistes nous d-onne- 
ron un' des plus grands chefs-d’œuvre de la 
musique ;

La sonate de Franck.
Figurent également au programme la sonate 

en si bémol mineur de Chopin avec la célèbre 
marche funèbre que le public a redemandée, 
les variations de Schumann, étude en forme de 
Valse de Sainl-Saeëns funérailles dertislz etc...

Vierzon-Forges ; Paul Valen- 
de Sancerre.

LOIRET
Lacliemann Georges, a Pithl- 
François, a Gien : Lequesne

Maslard Louis, à 
T Sainl-Martn-sur-

2UWU1CU, a t_> J Cil 1 , l’UllÇXC 4U-<U” 

Remuent Casimir, à Montargîs;
. à Pithiviers : Sansard Jean, a 

Scrtfier Henri, a Barville ; Taillan- 
, à Sermaises-du-Loiret : Tafias

J. O. CREUSOTINE (1) ET A. S. DE DECIZE 
FONT MATCH NUL

Le Creusot, 23 mars (par télégramme de notre 
correspondant particulier). — Au début, la 
partie lut à l’avantage du Creusot qui ne put 
cependant continuer. Decize joua avec ardeur.

poches, une douzaine cle francs, quelques 
objets, un .passeport donnant l’identité de 
la victime qui -était chaudronnier aux usi­
nes Schneider, célibataire, âgé de 28 ans. 
Il logeait à la cantine de Mcntchanin.

On suppose que Burillard qui avait tra­
vaillé jusqu’à 18 heures, et avait touché 
de l’argent, était resté au Creusot où il 
avait fait la fête une grande partie de la 
nuit. Sans doute pris de boisson, il monta 
dans un train ouvrier des usines, à 4- heu­
res du matin. C’est de ce train qu’il fit une 
chute mortelle.

M le docteur Guenot, de Montclïanin, a 
fait les constatations - médicales.

Chevalier?. — 
viers , Leblanc __ ________________________ -,
.Marie, à Châteaiineuf-siir-1-.oire ; Luneau Justin, 
à Sainl-BrisSon-sur-Loire ; A' ’ ‘ '
Juranvil-le ; Alassé Pierre, à ____ ..._______ .
Ocre : Meneau Mathieu, à Gien ; Furière Mar­
cel à Darvoy . ; r ' .............................
Rocher Arthur.' à Pithiviers 
Coudray ; 
dier Désiré,. _ ____________ . _____
Philippe, à Dry ; Toison, à -Dampîerre ; Vlron- 
Rolxjrt, à Ruai). : Gramai-n Louis, à Chaux.

Officiers. — C.harlrais Paul, à Orléans ; Gil­
bert Bertrand’, à Nibelle ; Thomas Pierre, à Ju­
rai) ville.

Chevaliers. — Regnauld Georges, à Trévîlle ; 
Vellier Armand, à Sermaises ; Bouvard Geor­
ges, à Pithiviers : PaiLl-as Jules, à Orléans ; 
Cellerin Alphonse, à La Bresse ; Gognet Lablai). 
che, à Olivet ; .Cosson Henri, à Sceanx-du-G8fa­
nais ; Contre, à Brfare ■ Duprê Marcel, à St- 
Jean-de-Braye : Force Sylvain, à Vilterau.

NIEVRE
Officiers. — Billet Charles, à Pougues-les- 

' Eaux’.
Chevaliers. — Alagn-illaume Léon, dit Emilen, 

à Siiint-Pierre-le-Mofitier : Daumay P.-R,, à 
Gerniigny-sur-I.oire ; Gardien Antoine, à Dor- 

Bëiq'uet, Bi- nes ■■ Mtfle Gaudié, .née \’ituseau. à Ornieuf ; 
Bokanowski 1 Gousse Louis, à Pouï’ly-sur-Loire ; Guyo-t Maxi- 

■ - me. à Chàteau-Chinon ; Guyot Emile, à Tazilly; 
Labaune Auguste, à Pougny : Iraurent Edmond, 

là- SainLAnnind-cn-Pinsaye ; Lichy Charles, à 
i Nevers ; Eions François, à Donùnartim ; La- 

D-tgnac ' gnieir Jean, à Sainl-Léger-de-Fo-ugeret ; Tarté- 
rat François, à Coramy ; VOillot Lazare, à. 
Titzillv.

BUGHONNET VAINQUEUR DE LA 
. DE L’U. G. V.

Vichy, 23 mars (par télégramme 
correspondant particulier). — Voici 
ment de la course de l’U. G. V. qui s’est dis­
putée sur un parcours de 50 kilomètres :

1. Buchonnet, en 1 h. 45 : 2. Sirieix, à 20 
secondes ; 3. Delhomme ; 4. Gàdet : 5. Theve- 
net ; 6. Deveaux ; 7. Caors ; 8. Bonnetot : 9. 
Gougot ; 10. Reby ; 11. Roche ; 12. Baraud ; 
13. M. Roch ; 14.' Charnay.

COURSE

de notre 
le classe-

Au profit du monument. — Une quête faite 
au mariage des époux Brenot-René. a produit 
la somme de 33 fr. 75 qui a été versée au co­
mité d’érection du monument aux morts pour 
la patrie.

Amicale des Combattants. — C’est demain mer­
credi au théâtre des Variétés ei. après-demain 

: jeudi à l’Eden de la rue du Maréchal-Pétâin 
que seront données les deux soirées organisées 
par l’Ainicale Creusotine des combattants. Le 
progranime sera des plus attrayants et étant! 
donné l’empressement constaté lors de la lo­
cation, on peut prévoir que ces deux soirées 

, feront saille comble.
I Pour les pauvres. — De-s collectes au profit 
du bureau de bienfaisance ont produit les som-’

BOURSES DES LYCEES ET COLLEGES
Le décret du 9 janvier Î925 et l’arrête du 27 

février 1925 publié» respectivement au journal 
officiel des 11 janvier et l'r mars, prévoient 
une organisation nouvelle du régime des 
bourses.

Un concours unique (enseignaient secondaire 
primaire supérieure technique) aura lieu celle 
année dans chaque département, le premier 
jeudi du mois de juin.

Les candidats des premières- et deuxièmes 
séries de l’ancien examen des bourses devront 
s’y présenter.

Tous les autres candidats (c’est-à-dire à partir 
de la troisième série subiront l’examen régle­
mentaire le 26 mars, ci après les règlements 
précédemment en vigueur.

.Les candidats déjà inscrits pour .les premiè­
re et deuxième séries n’auront pas à renou­
veler leur demande d’inscription.

Les 'candidats pupilles de la nation continue­
ront pour cette année dans ' 
de bénéficier de la dispence 
exceptionnellement accordée 
déëmbré 1924'.

les deux examens 
d’âge qui leur est 
par l’arrête du 6

Elections municipales. — DUnanche ont eu 
lieu les élecüôris pour la nommation du maire 
en remplècemsit de M. Gerbe décédé.

M. Charles Boissoiid, avocat, a été nommé 
ma-iré et M. -Bertwrd deuxieme adjoint en rem- 
plaeement dc M.-Boisso-ud.,

Pieot.

PUY-DE-DOME.
Officiers,,: Jean.Brugeri, à. Seychelles ; Simon 

Drouillat, à Emayàt ; Henri'Lacruichc, à Cim- 
Ih'ât ; Pierre.Martel, à Vilrac ; Jean Massin. à 
Sauroj-Bressêrve ; MalJrieu Dôuyat, à Chaurioï ; 
Adolphe Pellet, à Maringues : Jean Vesset, a. 
La Bourboufe. . ■

Chevaliers : Pierre Béraud, à Duriol ; .Jean 
Bertrand-,■■■ à Singles 'Blanc; à Fournals ■; 
Etienne BJanchdt, ù l’erïgnot-les-Sariiéves ; 
M.'irtin Bourchcux, à Aübière ; Antoine Bru- 
gère,’ à Sainl-MarieiRé ; Louis Charmai:, a MOn- 
teil ; Raoul Chavaslelon. à Clermont ; Aimable 
Cliarmette, à Pontonnier : Emile Chonet, à 
Ciermonl-FeiTand ; Henri Gollay, à. Marostier ; 
Jean - Czourty. à Issoire,s : Auguste Daberl. à 
iP’-.;i\ |unter ; Rierirp. Gbjmsit. |i, ,'CJeiinont. îj . 
Aimable Guibert, à Royat ; Etienne Jauvet. à 
Glaim-Montaigut ; J.-B. Lamàndon, à Montet- 
Gclat : Louis Lebard, à. Broussÿ ; Magard- 
Estard. à Gmïçaifr ; Jean Meunier, à Monlaigut- 
en-CzOmbrailles : Marins Monneyrdn, à Billoi’n ; 
Pierre Peiny. à Sa.int-Maigner ; Louis Péronnet. 
à Cheux-sur-Morge ; Félix Pialoux, à Saint- 
Babel : Henri Roclie. -à Çhainaillières ; Antoine 
Roussel, à Saillèdés : Pierre Roussel-Suguard, 
à Vie-le-Comte : J.-P. Sabatier, (à Vernet- 
la-Varésnë ; Jean Sucharre, à Sâirit-Génès- 
Champespe : J.-B. Ta’fritl, à 'S<imt,-Pien-ej!a- 
Boulhonne i; Philibert Tournilhac. à Sainte- 
Anthièvre : ’Eugène Trousse], à Saint-Antiliè­
vre ; Vantad-oiu'. à Issoire ; Vaure, à Âfan-
gl-ieu.

: Vnntadour. a Issoire ; Vaure,

YONNE
Aimé Barey, à Auxerre 
Sens ; Antoine Rayigné,

du bureau de bienfaisance ont produit 
mes suivantes :

16 fr. 30. au mariage des époux 
Michaud : 22 fr.. à celui des époux 
Pinton : 14 fr. 25, à celui des époux 
Chapuis.

Nos remerciements aux. donateurs
--------------------------------------------

CHALON-SUR-SAONE

LE CREUSOTÏN BOUILLET VAINQUEUR 
DE LA COURSE CHALON CHAGNY

Chai on, 23 mats (par télégramine de notre । 
coirespondant particulier:. — Devant plusieui-s l 
champions régionaux, te ueüsotm Douillet a : 
enlevé la course Chalon-Chagny (parcours de ■ 
32 km.) en 56 minutes 5 secondes précédé de 
Aia-rc-el Bard' (Lvori) : 3' Petit (Chalonl ; 4» Vol- - ----------  --------- =------- - .
land (Lyon) ; 5» Pnnciera (Mâcon) ; 6' Fi-llial du Centre, de. Chaton à Dig-oin, on a recensé exm *1 <TO Z O réOtÇ Fntnmi-.» zJl-, r, rÉ, 'f OQ0 QQl

iPautet- 
Charroni 
Naigeon--

DIGOIN
Mouvement de la navigation. — Sur le canal

pour Les enfants de la montagne
Le maire a reçu 34 fr. 85 produit d’une quête 

faite à l’audition do Mlle ùeiaye, professeur de 
chant et de diction, donnée à iihôtel.de ville -le 
dimanche 15 mars, au profit de Tœuvré des 
enfants à la' montagne.

LE RUGBY A VICHY
Gerzat incomplet.Pour la coupe des jeunes, 

déclare forfait sur Je terrain. Le m-atch officiel 
est rcmplaeé par une partie 
N. bal Gerzat, par 16 a 0.

amicale, oit le G.

। en 1924, 8.785 bateaux dhafgés de 1.282.331 
■ tonnes, soit 876 bateaux et 143.000 tonnes de 
plus qu’en 1923.

TOULON-SUR-ARROUX
Arrestation. — La gendarmerie a arrêté et 

écroué à la maison d’arrêt pour vol de plomb 
et, dégradla-tion à un monument public Fran­
çois Jondet, 47 ans, couvreur.

CANDIDATURE SENATORIALE
M. Ghopin. conseiller général, maire de VL 

l-i’y-sur-Loire, a été désigné comme candidat 
à l’élection sénatoriale du .département, én 
remplacement de M. Gerbe, sénateur, décédé.

Fran-

VELO CLUB TOURNUSIEN
La course cycliste de classement organisée 

par le \ élo-Club Tournusien a été réussie. Mal. 
gré le mauvais état ues routes, les coureurs 
tirent preuve d'endrance.

Voici'le résultats principaux ; 1e' Francis 
Martin, en 1 h. 50 ; 2‘ -e.r xquo, ■ ■ Bérardi et. 
J.ape.ry (ce dernier malgré deux crevaisons) ; : 
4° Clermidy ; 5* Pierre Martin :-C° .M. Saùlnier; 
7' !.. Saulniër ■ 8e Givry ; u Colin, etc.

La prime de la montée de iu côte de Lacrosl ; 
- été enlevée .par Lapcry.a

BEERITE AGRICOLE

VERS LA NOUVELLE GUERRE ALLEMANDE

Le Rappel ;
.Les nouvelles qui nous arrivent -d’Allemagne- 

et plus spécialement de Presse, s’accoMent 
pour nous m-oiitrer les progrès que fait la can­
didature du docteur Jarres.

Bien que le général Ludendorff soit présenté 
par les extrémistes du jamge-rmanisme, le doc­
teur Jarres demeure Je -yéritabla. (et. le . s^il 
ean'dfda-i-.du' -nationalisme le, plus- agressif.

Il est irai qu’en Allëmagiie Tinïpérîàlisihë a 
reconquis jusqu'aux démocrates. Le « B'erliner 
TcgebteU » publie le programme du docteur 
-Hellpacji. On y lit .que la République allemande 
veut devenir une grande AÎliemagrie. On ima­
gine ifiséinent ce que cela peut vouloir dire.

Là Iiitte seriible devoir se circonsciiré entre 
le docteur Jarres et M. Marx. l’un plus cynique, 
l’autre ’plus sournois, tous deux dangereux.

Or, il y aura nécessairement un second tour, 
en raison de la multiplii ité des candidatures. 
Le docteur Jarres recueillera aisément toutes 
les voix de Ludendorff.

On 'connaît ses déclarations lors, de l'occujia- 
tion de la. Ruhr : « Il faut que ce conflit con­
duise à la guerre de revanche ».

Voilà qui'nous renseigne, sur la . menace 
allemande, plus encore que lé discours déjà 
lointain de M. Herriot.

Officiers 
Chevillon, 
Aubin.

Chevaliers : Ambroise Allard, à Toiiey / 
Aniédée Hlanâïard. à Chevannes ; Arthur Bou-1 
ehrt. à Gourion : Ernest Cerpentier, à VilliérsJ 
Bonnay : Arthur-Gateau, à Saint-JuIien-d-u-Sol : 
Pautl Gaudol; à Auxerre : Alfred Guérin, à 
Egriselles-le-Borage ; Albert Cotte, à Tonnerre- 
en-Bmsaye : Victor de Linotte, à Junay ; Louis 
Diot, à Sivigny-Terre-Pleine ; Louis Afoiron, à 
Cisery : Alexandre Munier, à Mêiisey ; André’ 
Neàond®!, à Jouy ; Théophile Parîsdt, à Meli- 
sey : Eugène Picq. à Fleys : Eugène Picq. à. 
Viviers : Louis Thibault, à Mièfeery ; Edmond 
Trouvain, à-Saint-Privé ; Paul Sag.ôürin, aux 
Ferreux.

; Louis 
à Saint-,

Toiiçy

VELO-SPORT NIVERNAIS 
PRIS ANNIVERSAIRE

Le Vélo-Sport-Nivernais organise pour 
manche prochain la course du -Prix Anniver­
saire, réservée exclusivement aux coureurs de 
la société.

Ainsi qu’il a été décidé à l’assemblée : géné­
rale du 25 janvier, les coureurs seront répartis 
en deux groupes :

Groupe .1. — Profess-ionnéls et 'indépendants 
(toutes catégories).

Groupe 2. — Aspirants ■ et débutants.
Groupe 1. —- Parcours - 60 kilomètres environ. 

"Remise des dossards à J heure, café Neufonct, 
place Chaméane. Départ 1.4 heures. Itinéraire : 
Guérigny, Parigny-les-Veaux, Pougties,. Noyers, 
rue Félix-Faure, rue Saint-Gildard, Fourcham- 
bault. Fougues, Ne vers. Arrivée roule-de Paris, 
café Villeneuve.

Groupe 2.' — Parcours 35 kilomètres environ. 
Remise des dossards, café Lempereur. place 
Cha'méane. Départ. 2 heures. Itinéraire ■ Gué- 
rigny. Pougues, Nevers. Arrivée Croix des Pé- 

. ierins.
En outre-des .primes qui seronl accordées, les 

(prix suivants seront ainsi attribués. -
Groupe I : 71). fio. 35. 20, 15, 10. Groupe 2 : 

40. 30. 25. 20. 15, 10.
Le premier prix du ‘groupe 2: est accordé par 

la muisen-Beyl. qui ne’négllge rien pour encou­
rager les jeunes.

Les eugagemenls seront reçus dès maintenant 
- riez -AJ. Beuillon, pliarmaoieii, .22, .avenue 
Georges-Clemenceau, à Nevers ét -devront être 
accompagnés de la somme de. 3 francs. Ûne 
permanence serti établie au-café-du Parc,"de 
'9 h. 30 à 11. h. 30, où tou-s les jeunes qui dé­
sireraient faire partie, du V. S. N. pourront se 
faire inscrive. Les ■ engagements du Prix Anni­
versaire-y seront reçus par les membres du bu­
reau.

di-

Officiers ; Etienne Cambaud, à Mâcon ; Léon 
Duplessis, à Chalon-sur-Saône : Pierre 'frater, 
à Farge’s-les-Chalon ; Pierre Guillaumin, à 
Maîiret.

Chevaliers : Victor Blouchin, à Roucy ; Fré­
déric Bordet, à Saint-Valéry ; Pierre Baunin- 
Oï-teil, à Montceau-les-iMines ; Pierre Bulaud, 
à sàint-Julien-de-Jourgy ; Jacques Chassignol, 
a Virgi.ssou ; Mme veuve Coulon, à Tburey ; 
Eugène Debulloy, à Montcôrny ; Mine veuve 
Marie Dubuel. à Saint-Léger-dü-Bo-ls ; Etienne 
Goudard, à Chauvency ; Antoine Goué, à 
Etang-sur-Arroux ; Jacques Goyard, à Essard- 
Je-Nat-ional ; Josrâh Hugonnet. à Châteaure- 
naud '.; François uacote-, à Bouy-le-Comte ; 
Pierre Pazuet, à Gergy ; Jean Monin, à La 
Ghapelle-Saint-Sauveur : Jean M-onnot, à I.ai- 
ves : Piwc Perrot, à Givry ; Philibert Pernet, 
à Sîinl-Bonnet-de-Joux ; Claude Reboux, à La 
Vineuse..

Les Courses

Déraillement. — Par suite d’un déraillement 
sinTcnu l’autre nuit, près ne la gare de Gorgo- 
lin, te courrier postal, venant de Paris, est 
arrivé à Chaton, avec une heure 30 de retard.

On ne signale pas d'accident de personnes.
Concert de la Vaillante. — Demain mercredi 

aura lieu en la salle des têtes de la halle, 
le grand concert de la société « La Vaillante » 
à 20 h. 30.

Etat civil :
- Naissances. — Edonat’d ’CLaudius ; André 
Guilloux ; Etienne Chaux ■ Gisèle Lappe ; Mar­
celine Frey ; Roger Sermel ; Jean' Bard.

Mariages. — «Albert Ponsÿtra, ajusteur au 
P.-L.-M, et Geneviève Lefèvre : Joseph Chain-, 
bret carreleur et Jeanne Bernin ; Gélestin 
Fabre cimentier et Ber.the T oral; mécanicien­
ne ; Lucien Perrot, magasini-er et Jeanne Voi- 
cley magasinière : Albert Lancelet, chaudron­
nier et Marguerite' Berger, couturière.

Décès. Jeanne Colas, veuve Sauleret, (50 
ans ; Jeanne Pagoault, veuve Rôllot, 84 ans ; 
François Gandrey 82 anis : Claude Michon, 
brasseur, 61 Sfis : Reine Bernard, femme Kient- 
zy,. .confectionneuse, 43 ans f Catlierine Denis, 
80 ans ; Cl-aud.e Tersenir. 80-ans ; Albert Geu- 
gnon, 1 an ; Marie'Breziat, veuve Lcglise, 90 
ans.

Tublicalions de mariage^, — Lucien Lacha- 
vallier, employé dë bureau, actuellement au 
134e R. I. et Lucie .Molinié, sténo caetÿlo Ç 
Ivry ; Claude \ ibert. employé de commerce er 
Marie Lévy, dactylographe.

Pç.ris, 23 mars. — Le sous-secrétaire d’E­
tat des postes et télégiajihes vient de dé-| p serait temps, peut-être, de se souvenir que 
cider d accord avec le mini, lie des Jinan-- ce d.jscüurs annonçait des actes susceptibles de 
ces, d’étendre au personnel des jeunes fac- garantir la sécurité do la France, sans " 
tours le bénéfice des dispositions récem-! <;,■<, 1® ............ ’ . '
ment adoptées pour l’attribution aux aides nantie.
des postes de l’allocation exceptionnelle pré-1 . Ces actes, la situation les réclame plus que 
vue par la Loi du 21 'déCèiiibre ' 1924-, c’est- j jamais-. S y prepare-t-on .

rémunération qui sél’t dé.rtiaéé à l’attribü-
v..... :.__ ML-i-'f;.-,,
traitement, mais de l’indemnité dé Vie 
chère ét de l’indemnité de résidence. '

,, , atten­
dre les effets problématiques des .pactes de ga-

VUC JjCll. Ici LUI LIU (vl U 1 Çz ’L'.coi- . J ’
à-dire de tenir compte daijs le; calcul de la { L’Homme Libre (Gaulois) i 
rémunération qui sert dè.base à l’attribu-; Et croit-on que si l'Allemagne obtenait gain 
tiofr cle cette allocatiôh, ilôll 'seulement du i de cause à l’Est. qu’ellé resterait éternellement 

--------------------- .Tk n.'C-.vxv'v.-uz --'.-.-x .‘MMW! motive à T-Quest î Quelle illusion .!
Non, ce serait méconnaître gravement le. ca­

ractère gerniaiiiqùe. L’Altema.gne i'nsatiàbl.e au 
temps- de ses victoires- n'entêndi renoncer à 
aucun de -ses -projets, ©i de ses rêves, TussenL 
ils utopiques.-Elle-rêve toujours .çle réunir dans 
le même Reich tous' les Européens .dé langue 
allemande dispersée dans une dizaine de pays.

Le Figaro (Henry Bidon) i
L’artifice est togénieux. Pour dégoûter le loup 

de voler des ptïoutons, nn lui fait un logement 
dans une fermé. C’est ün peu risqû£. D’autant 
qûè l’A-lléfflaghè a, èllè aussi, ses Vues stir là 
Société, des nations. Elle compte afrivër par 
elle à fonder lç désarmement universel. Autre 
manœuvré dirigée éoiïtfîè 1§ Flaîii^ et qui trou­
ve, par mdlheur, ün-e aidç ® Amérique. Mais 
c’est là Ün ilouyellè lacé dé la qüëstiôh.

Le Gaulois (René tara) /
Toutes les polémiques inlernatiônaies tour­

nent autour du cercle vicie®, .pérjidëmeirtl fracs 
pâr M. StréSèmàhn, à riqstig-âtioïï dè' lofa 
d’Aternon, pôffi’ isoler Ta Frange d« la Pologne, 
àu. cas où elles réfuséJàieiw dè Capituler Soifs 
la pfession britanniqué,

CELA, PONSOJ Ng LE COMPREND PAS 
^’Erë Nouvelle (âeôi^è^ fonsoi) il 
Ç'esl ùn prêtre de jésuS. .ce mauvais Befgêy 

qui, â Golni'âr, dçtllfe là salle "dés Cathériùéttès, 
dïànèé cette dréïiuré : “ ”" '■*; v

- S Te né fne éêùe Tas fiorfÿ ’curè düë nous

UN VAPEUR EN DETRESSE

La Rochelle, 23 mars. — Le vapeur es­
pagnol « Guipuzcog », jaugeant 2.000 tôîi- 
neaux, s'est échoué sur les côtés de File 
«b- Ré. Sa situation sembfe fort compro­
mise. Un canot de sauvetage a accosté le 
Guipuzcos, prêt à recueillir, l’équipage -au 
cas où des complications surviendraient.

PRÉVISIONS mÉTËOROItOGIQOES
Paris, 23 mars. — Prévisions agricoles Ue 

F Office National météorologique pour la jour­
née. du 24 mars ■:

Région Parisienne. Temps très nuageux la 
nuit, se couvrant le matin, avec quelques pluies 
ou neige. Vent de nord à nCyd-ouést 2 à 5 mè­
tres. Température plutôt en baiSse. Minimum 
de température, environ 1°. t

Région du Çentre. — Temps peu nuageux 
nuit, se couvrant des le matin, avec quelques 
chutes de pluie ou de neige. Vent de hord-est^è. 
ftord-ouest 2 à 3 mètres. Température ,çn fatele 
hausse. Minimum de température environ 2a

Région du Massif-Central, -vi Beau temps. 
Peu nuageux, se couvrant le soir, Veilt de nord 
| ouest 0 à 5 mètres Même température. Mini-

, «gèÿ 
Cathéiifiéttes, 

porfï dire que nous

LUNDI A SAINT-CLOUD
Prix du Pecq. — 1. Evsonos, Loûis Fabre ;

2. Sans Pose, vico-mte Foy ; 3. Chambardeur,
1 Math. ” ' ’’

Pari
5.50.

j Prix Nimbus. ,
'-2 Si Si, due Decazes ; 3. Jeu de Roi, James
, Schwob.
| Pari mutuel : 32 et 1.50, 18 et 9, 29 et 14.
i Prix du Loisir. — 1. Cyclone. Lord Derby ;
! 2. Le Fléau, baron Merlin ; 3. La ” ’
; Mme H. Polak.
i Pari mutuel : 40 et 21, 16.50 et
, 18 et 8.
i Prix'
, comte

Llano
I Pari 
et 25.

Pantall.
mutuel : 33.50 et 19, 12 et 6.50, 10.50 et

— 1. Entrechat, Jean Stérn ;

Paul-Aumont. — 1. Chant 
de Lastours ; 2. 'Satyricon, 
; 3. Mouzii. Thibault Colin.

BOURBON LANCY

Faribole II, 

8, 18 et 9,

de Guerre, 
marquis de

mulû'êrr 128.w'ët'‘46M’46-50' et -19, 53

avons décidé.'nous autres, là-bas. à 'Bordeaux, 
que chaque fois qù’on viendra nous vider 
couvent, nous viderons une Loge. »

La Victoire :
Hier 12.000, catholiques à Verdun. 18.000 

Mans.
Pas 'possible. ! Dites monsieur Herriot. ban­

quiers’ ét eurés-doivent faire de la fausse mon­
naie pour payer tant de manifestants !

L’Avenir (André François-Poncet) :
Soyons juste-envers M. Herriot : il a magis­

tralement démontré que la façon dont il gou­
verne aggrave tout et ne résout rien.

L’Eclair (Emile Duré) :
Très Vulgaire politicien, M. Herriot n’est ni 

adroit, ni candide et sa philosophie de l’his- 
toire n’a’ même plus cours dans les meetings 
populaires dont les organisateurs se respectent.

Le Temps :
L'atmosphère devient irrespirable ' au Palais- 

Bourbon. Le chef du gouvernement, qui devrait 
être, au milieu des orages, un agent d’apaise­
ment, se laisse trop souvent aller à être un 
èntraîneur de divisions. Situation dramatique 
dont l’intérêt supérieur du pays exige qu’elle 
ne soit pas prolongée indéfiniment parce qu’il 
ne pourrait. la supporter impunément.

Le Parlement et l'Opinion (Raoul Persil):
La yagu.e de sectarisme est si forte 

menace d’engloutir le régime.

un

qu’elle

OUI, SIMPLEMENT 1
La Lanterne :
Les agences, hier, pnt gopimunjqpé au mon­

dé entier èëtté fiuporMrttà nouvelle, qùè nous 
nous faisons un deypjr de reproduire textuelle- 
ment f ' - .'

M. Herriot. accompagné de .M, Israël, seCrê- 
tdiré générât dé la présldèhee dû Fànsêll, a 
passé la journée à la campagne.

Tout simplement 1

QUI REPONDRA ?
L’Humanité (en niafichettej i
En 19Î9 J
Olenlenceàu çlit à Strasbourg s entre les so­

cialistes -et iioUé, fc’est ùfté question de forcé, 
' Hiei' 1 : y ?"Millerand 'â -.djt à Jdontrouge t Modifiant 10 
mot de M, Clëjhènceéti, déclarons qu’entre les 
côrnçiùnistès et nous, ç'esl une question de 

’. Daàs l’Intervâïe, qüé sont devenus les socia­
listes î

LE PREMIER PAS RUNLGP A MONTLUÇON
Voici le résultat des demi-finales des dépar- 

lemcïrts de l’Alfier, Creuse, Ganiai, Corrèze. 
Cher Indre, I-huite-Vii ime, Piiyale-Dôme, Le 
inombro des cariants 'Hait do 49, la. distance 
de 59 kilomètres.

Prem-ieir, Albert Jouin. Commenlry, en 1.50 : 
2". Camille Roy. Montluçon ; 3' Pierre Biynet, 
Menllueoai ; 4" Roger Rougerolles, Mantltfçon; 
5e Lucien .Souilanas, Lïnioges.

Prix de la Châtaigneraie. — 1. Le Pélican, 
- Efl. Botülèngei’ : 2. Romancero. Du-Rostu ; 3. 
i Lustucru, A. Eknayan.

Pari mutuel : 56.50 et 25, 17 et 10.50, 27.50 et 
13.50, 22 et 11.50.

Prix -Praline. — 1. Gymnoeéhale, marquis 
Tjâquervillô' (; 2. Popite. Henri Goullon ; 
B. Qia. III, Pierre Parût.

Pari mutuel : 75.50 et 30, 22 et 10.50, .26 
10.50, 23.50 et 11.50.

F.-l. Boullenger :

de 
-3.

et

A L’UNION SPORTIVE CHAROLLAISE
Le collège de Charolles bat l’association 

sportive de Chlny (1) par 7 buts à t. Belle 
partie de Hyoïi, Dumas, trizza et Avèndo de 
Charolles ; de T avant-centre de ’Cluny collège: 
de Charoies domine nettement.

LA PARTIE DU CLUB NAUTIQUE 
CENTRE GERZAT

Go match devait compter pour ,1a coupe des 
petits clubs, mais Gerzat se présentant incom- 
j>let sw le terrain, déclara forfait, et le match 
devint une partie amicale. Disons quelle fut 
fort intéressante à suivre et que nos locaux qui 
né pouvaient aligner qu’une équipe mixte, s’ap- 
piiguèrént à faire du jeu de mains. Et notre 
Club Nautique démontra à tous céiix' qui étaient 
sûr la touche que les hann bail ne lui déplai­
saient pas et qu’il y réussissait assez bien.

Le score de 16 à fl traduit du reste asséz mal 
■là physionomie de la partie; car Vichy doïnina 
■largement pendant toute la partie, malgré tout 
ie courage de Gerzat, où n y a quelques équi­
piers qui ont réellement du cran. L’arrière dès 
.yisileurs, un arrière d'occasion, leur évita une 
défaite bien plus grande et ûn nombre respec­
table d’essais échouèrent à quelques centi­
mètres de la ligne blanche.

Baréier fit dés percées magnifiques et Clavel 
le seconda bien, Bresson tut excellent, et c’est 
avec le plus grand plaisir que j'enregistre les 
progrès de Tagoûrnet, joueur silencieux mais 
qui commence a faire un travail efficace Çtans 

’fe quinze. Faire l’éloge de Cïiaîàl, cê serait sè 
répéter. En demi d’onverturé. le jeune Bérauu 
fit une partie éourageuse. il lui manque encore 
à connaître toutes les ficelles de ce poste diifi- 
àte et un peu de'rapidité à exécuter -ses passes 
qui gagiieront en ampleur èt, parlant, en effi­
cacité.

TIRAGES FINANCIERS
OBLIGATIONS FONCIERES 1895

Le.numére 2.11.fôl-gagne loo.qoo francs.
Lé mjnjéro 247,201 gagné 25.006 francs.
Le nüriterë ^1(5-430 gagné 40,000 francs. .
Trofe fitim.êrôà gagnent chacûïi, 5.000 francs.
30 nûniéros gagnent chacun 1.000 francs et 
!9Ô ébnt remboursés au pair.
Trof

U2I

AUJOURD’HUI A ENGHIEN
Pp.ix du -MahuOre. — Poclrard. Bd. Barrachin; 

Saint. Yolrre, llarry La Montagne ; Inovateur, 
Henri Blum : Lord Palmers, Rajimond Kahn ; 
Rigolo 5’Hl, Louis Aine ; Grain d-’Or, .4. Fau- 
quet-LemaUre ; Clafouli, Coinle d’Aymery ; 
Surbiton, t-éon Famé -, Œil du Roi, Alfred 

; Sereellc : Estruval, Charles Carpentier ; Rêve 
de Mondaine, André Boas ; Tuûpier, Claudius 
Mathieu : Mérklional, Dikran léelekian ; Giat, 
Mme P. ' Cœtermans ; Santa Victoria, Comte 
de Damrémont ; Cerf Volant. Gustave Beau­
vais ; Rude, André Dulrièu.e ; Carlhagène, 
Charles Ifollobone.

Prix de la .Maladetta. — Inovateur, Henri 
Blum ; Ràguse, Arthur Vcil-PWard ; Sorgho, 
Maurice Poi te ; The Creole, Isidore Faucher ; 
Spectateur, Marc GugenTieim ; Comeley. Louis 
Fabre ; Pionnier, Harry La Montagne ; Ci- 
i<--.:r<‘. du Rostu (R) : Invincible, Pierre Baudin-, 
Chmbia, Pierre Baudin ; King Crow. Léon 
Agopian ; Primat, rindré Monnier ; Lord Pal- 
mers. Raymond Kahn ; Lowe, E. J. Wallcer ; 

i Knavë, A.ndré.Foncier ; Etelfay, Comte de (q 
j Cijnera • Smoke Clôud, O’Malley-Kayes ; Saint 
Nabor, Henri Coùlon ; Kamichi. Adolphe Ho[[-

1 manu ; Lordship, Mme P. Cœtermàns.
Prix du Tourmalet. — Ninon, James Hen- 

nessy ; Mon Loisir II, Adolphe. Hoffmann ; 
Tendresse, Marc Gugenheim ; Ariège, Baron 
M. de Nexon ; Zuritos, James Heilncssy ; Pi­
cotin, Vicomte de Rochebouët ; Astoria. N. G. 
Coronio : Fleur Merveilleuse. Max de Rivaud-, 
Rigoma, Jean Lespinas : Longchamp, Fran­
çois chipault ; Béril, Alfred Urbain ; Indra, 
J. Hollier-Larousse.

Prix Lord Lori§. — Saint Bernard, Arthur- 
Veil-Picard ; Goréy, Mauricè Tiltement : Ypsi- 
la-hti André de Four nas : Pochard, Ed. Bar­
rachin ; Prilep, Constant Vanaamme ; Haïr, 
Mare Gugefiheim ; ippécourt-, Comte dé la Çi- 
mera : Yule Log, Vicomte O. de Rivaild ; Sà- 
lam. Geèrges Wildensteliï ; Paradoxe 11. Ray­
mond Kahn ; Spa.de Léon Volterra ; La Grau, 
A. ffê Bellégafae ! Etoupe, À, Adèle Senior ; 
Çhaco, A. de Anchorena ; Timour, Marquis de 
Llano.

Prix du mont-perdu, — Tabou. Henri Letel- 
liev ; AjïdroiB^Ea, Mme J. D. Colin ; Amande, 
Léon dlry-Rœaerer • Viozaïie. Comte de Péri- 
gny ; Duret, Comte R. ae Beauregard ; Lÿsis, 
A. Eknayàn ; Borbala, Marc Gugenheim • Al­
ma, Auguste 'CgUerin ; Sud Express, Henri 
Garnier ; PaJatiûin, Léon Favre ; Epaminon- 
das. Thibault Câlin ; Flqrès, Vicomte O. de Ri- 
udu’cï ; Indra, J. Hollier-Larousse j The Paw- 
nee. Albert Botten.

SOCIETE DES PECHEURS A LA LIGNE
Les membres de la Société des pêcheurs à la 

■ligne se sont réunis en assemblée géilé-rale, à 
Dhôtel de ville, sous la présidence de M. 
Largy.

Le secrétaire donne à-ecttfre du prodès-verbal 
de la dernière réunion^ qui est - approuvé sans 
observation.

Le président fait part, à .rassemblée des pro­
positions qu’il'a reçues de.-l’admi'nisù'al.ioii des 
iùtux-el-Forêts, au sujet de la location du lot 
D. 2 de la Loire, moyennant le prix do 360 fr. 
par an, : cette proposition .est acceptée là lima- 
nimite, et M. Largy est chargé de faire tout le 
nécessaire à ce sujet,auprès .des autorités com­
pétentes.

Lé président rend compte ensuite de la .situa­
tion morale èt-finanéière de la Société, situation 
qui me fait que'ior&sper'ér. -

Puis,' il annonce à ■■ t’assembtee qtie vendredi 
dernier, 4000 alevins, ont été déposés dans la 
Loire en sa présence et en-celle du vice-prési­
dent de la Société et du garde des Eaux-eL 
Forets.

Enfin, il propose de .fixer .la prochaine réu­
nion ,3 semaines éiivn'dn avant l'ouverture .de­
là pêche,'Ce qui est accepté à l’unanimité)

Vol. — Mme veuve Maltàvernë, cultivatrice, 
s’élait rendue au marché à Bourbdn-Lancy, 
après avoir fermé la porte de sa -maison. A 
son retour elle trouva celte porte complètement 
ouverte et çonstfltà qu’une certaine somme 
d’argent placée dans le tiroir d’une commode 
lui avait été soustraite. La gendarmerie en­
quête.

MACON
Emploi réservé. — A été nommée dactylo­

graphe de préfecture et sous-préfectures, en 
Saône-et-Loire, .Mme Reveney.

Dans l’enregistrement. — M. Letenneur, sur­
numéraire, Nord (enregistrement) est nommé 
receveur de 5° .classe à Sairit-Lcgéi-sous-Beu- 
vray.

Dans les finances. —- M. -Meyer, - rt? il acteur 
prinici-pal de ’prémi-èBe’ classe' -au ministère des 
Travaux publics, est nomme receveur clés fi­
nances de deuxième classe à Louhans, en rem­
placement de M. ’Ciprién dont la nomination a 
été rapportée. ■

LUGNY 
CONSEIL MUNICIPAL

Le conseil, réuni sous la présidence de 
M. E. Blanc, a procédé à la nomination 
des délégués sénatoriaux. Sont élus : MM. 
Çayet et Guichard ; suppléant : M. Mazil- 
lier Anselme.

A la siiite cle cette élection, le conseil 
passe , à là commission des retraites ou- 
vriérc.s. Sont 'nommés : MM. A. .Guichard, 
-comme patron titulaire, ; Eugène .'Baullin, 
comme patron-suppléant ; Pierre .Bôyaud, 
comme salarié titulaire, et Rippas Chapuis, 
comme salarié suppléant.

Emet le vqèu que Lngn.v soit doréna­
vant dénommé Lugny-les-Mâcon.

SIMARL
CONSEIL MUNICIPAL

Le . conseil a pris une délibération demandant 
aux Ponts et Chaussées d’envisager le .recharge­
ment du chemin de G. C. n“ .44, du bourg de 
Simard à la gare.

AI. le maire fait connaître qu’il avait Obtenu 
le concours technique et ïmandw du service 
du ‘génie rural en vue <ie i-’établissement 
du réseau rural de distribution d’énergie telee- 
trique. Il-est à prévoir que d’ici la fin du mots 
la population ne Simard pourra profiter des 

'.bienfaits de l’électeiate.

gToujte.de
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NIÈVRE V

L’ASSEMBLEE GENERALE DU 
SYNDICAT D'INITIATIVE BOURBONNAIS
Le S. I. B. s’est réuni en assemblée générale 
l’hôtel de ville sous la présidence de M. 

^ilhatnbron.
'^^Le président 

Ridant l’année 
îence..

Signalisation 
pour la traversée de la ville est à peu près 
complète. Il n'a pas été possible d’entrepren­
dre pour la nuit‘une signalisation lumineuse, 
an raison du prix demandé mais le projet reste 
à l’étude.

Circuit Moulins-Vichy : l’organisation de ce 
circuit est en bonne xoie et tout fait espérer 
qu’il existent en 1925.

Jardin du musée : le jardin du musée sera 
ouvert au public les jeudis et dimanches. Un 
règlement nouveau du musée a été approuvé.

Tableau-réclame : ces tableaux répandus à 
Moulins et dans les environs donnent d’heu­
reux résultats, F augmentation'très importante 
des entrées au musée en témoigne.

Foire-automobile : la foire automobile adjoin­
te au concours agrioole de la Société d'agri­
culture a donné d’heureux résultats. En 1925, 
une entente avec les exposants permettra au 
S I. d’organiser une ex-position élégante et 
confortable.

Projets pour 1925 : l’assemblée vote la dé­
pense nécessaire à l’achat de la pose de plaques 
pour lés jours et heures d’ouverture du musée. 
Le S. I. B. s’associera au congrès touristique 
qui aura lieu en 1925 à Bourbon-l’Archarnbault, 
il établira un programme permettant de faire 
passer aux touristes une journée agréable à 
Moulins. Il s’entendra à ce sujet avec le S. I. 
de Bourbon-l’Archarnbault.

Rtjnouvelementi du iconseU j; le .làragje au 
sort désigne comme sortants au oonseff d’ad- 
minislration : M. Burin, des Rosiers ; Buche- 

^Zran, Cagnat, Coutelard. Bussière. Gharpy, H.
Frobért, Chatron, Perrin, Baury et Heynê.

Vœux : M. Léon Loizel demande que la 
ecrnmission des transports soit prochainement 
convoquée. Adopté ;

M. Chatron ràpelle aux présidents des socié­
tés de ne pas prévoir des réunions sans con­
sulter le secrétaire du S. I. pour éviter que 
plusieurs réunions aient lieu le même joui’ ;

M. Mériaud voudrait que la rue des Orfèvres 
?t. le quartier avoisinant la catoéîirale très 
fréquentés des touristes, soient toujours tenus 
1res propres. Le nécessaire sera fait ;

M. Chatron émet le vœu qu’un plan de lai 
ville grand format soit placé. à la sortie des 
voyageurs. Adopté ;

M. Ray demande qu’un , jeu de panonceaux 
■près Je la gare indique l’adresse du bureau 
du S. I. Adopté.

expose les' travaux du S. I. 
1924, sa première année d’exis- 
des rues : la signalisation

ATELIER DE PREAPPRENTISSAGS 
DES ILETS

L’atelier, école de préapprentissage? dispose 
d’un certain nombre de piaces; il peut recevoir 
à -partir du 14 avril, les jeunes gens de 14 ans 
au moins qui désireraient entrer aux Usines 
Saint-Jacques le. premier août prochain dans 
Dune des professions ci-après • mouleur, mode­
leur, forgeron, ajusteur, tourneur, chaudron­
nier, électricien, charpentier.

Aucune rétribution n’est demandée aux fa­
milles. Il n’est pas nécessaire, pour entrer 
comme élève d’avoir de parents aux usines St- 
•Tacques.

Les parents peuvent s'adresser à l’ateller- 
éoole dès maintenant pour obtenir les rensei­
gnements qui pourraient les intéresser et pour 
faire inscrire leurs enfants.

ACCIDENT MORTEL 
EN GARE DE MONTLUÇON

Montluçon, 23 mars (de notre correspondant 
particulier). — M. Jean Tourret, 45 ans, mé- 
canioién au P.-O.. 56, rue des Iles, qui était 
on service à la gare d’eau, a été tamponné. Le 
malheureux est mort sur le coup.

organisé par « Paris-Centre » 
se prépare activement

Pgr erreur, dans notre numéro d’hier, nqus 
ayons publié lé programmé de notre gala fîpPj> 
tif sans qu’il y figure la 8« partie. Cette der­
nière est constituée par le beau match à l’épée 
qui mettra aux prises nos deux meilleures lames 
nivernaises i-MM. Vol et Daudicr.

De même, bous avons omis de mentionner le 
grand match ........ " -----exhibition Frilscih-Mollnat.

Donc, nous 
professionnels : 10 round 
les deux poids moyens :

entre 
entre 
Gants

« Crises et réveils français » 
et la ç0nf érenee de p. liouis jWadeün

La conférence de M. Pierre Caîel 
aù clos Saint-Joseph

CLAMECY
TRIBÛÜAL clfetlÛŒL

LA CONFERENCE DE M. QUIRIELLE
Dans le compte rendu de la conférence de 

M. de Quirielle, une erreur nous a fait dire 
que Aimé Chenavard était un peintre orne- 
Xii en liste. C’est ornemaniste qu’il fallait 
lire.

LA QUINZAINE BOURBONNAISE 
Moulins' Bouge !

La seconde représentation de la revue « Mou­
lins Bouge. ! » aura lieu demain soir mercredi, 
au théâtre ; la location sera ouverte mercredi 
seuletihent. de 9 heures à midi, et de 9' à 4 
heures. La renommée faite à cette revue par 
ses premiers spectateurs est telle, que nous 
conseillons à tous d’être de bonne heure au 

■ guichet.
La. lanterne de projection, aimablement prê­

tée par le Grand Casino de Vichy, a ■été répa­
rée et pourra colorer les danses'et les ensem­
bles, ce qu’on n’a encore jamais vu à Moulins.

Enfin, l’orchestré national de Grande Russie 
so fera entendre de nouveau dans le foyer, ai- 
1: 'élément accordé par M. le maire. On dan- 
-era comme le soir de la générale.

Bien entendu, M. Durafour sera là aussi', 
avec milia, sanciau, bignon, gouère et piquen- 
chagne.

CONCERT DE LA FANFARE D’YZEURE
Ce soir mardi, à 20 h. 45, dans le hall de 

l’exposition, concert bourbonnais par la fanfare 
d’Yzeure.

« Le Père la Victoire » (L. Ganne) ; « Euter- 
pe » (Labole) ; « Les P,ameaux » (Faure} ; « * 
Fauvette du Temple ». fantaisie sur l’opéra 
A. Messager ; « Le Joyeux Bourbonnais » 
Ghaumas).

LA MORT DE Mgr BOUTRY
La dépouille mortelle de Mgr Boutry a 

déposée dans le petit salon de l’évêché, trans­
formé en chapelle ardente.

Les funérailles du prélat auront lieu jeudi, 
à 10 heures, à la cathédrale du Puy. Elles se­
ront présidées par Mgr Izart, archevêque de 
Bourges, métropolitain. On annonce la présen­
ce de Mgr Penon, de son vicaire général Mgr 
DescliampSt et d’un certain nombre d’écclésias? 
tiques- du diocèse de Moulins.

UNE JEUNE FILLE DISPARAIT
Une jeune fille de 19 ans, Jeanne Blandin, 

domestique, rue Regnaudin. a quitté ses maî­
tres dimanche soir et l’on ne sait ce qu’elle est 
deveri-iie. La police enquête.

JP Dans la .gendarmerie. — Les anciens mili­
taires Charréson, Rougelin, Cartoux et Gon- 
nin, présentés par ia compagnie de l’Aliier, 
sont admis dans là gendarmerie et affectés à 
ia 1-4’ région.

Trouvailles. — Il a été trouvé : par M. Bou- 
gerolles, place de la République, deux ivrets 
de pension, par Mlle Rousseau, rue du Cerf- 
Volant, un parapluie ; au commissariat de 

. police un fouet, une baratte et un bracelet 
d’enfant.

Nomades expulsés. — Quatre voitures de no­
mades qui stationnaient route de Montil-lv et 
cours de Bercy, ont été expulsées par la police.

Feu de cheminée. — Un feu de cheminée 
assez violent s’est, déclaré chez M. Servoin, 19, 
route de Lyon.

La 
de 
(P.

été

VÏCHY
SAMEDI ET DIMANCHE PROCHAINS 

L’INDEPENDANTE CHORALE DONNERA
DEUX GRANDES REPRESENTATIONS

L’Indépendante Chorale informe ses membres 
honoraires et amis que par suite d’un com­
mun accord avec la société de gymnastique 
(( La Française », elle donnera les représen­
tations de ses deux opérettes « Fanahonette » 
et « Les-Conscrits de Pousse Cornet » samedi 
prochain 28 mars en soirée, à 20 h. 30, et 
'.4 lendemain 29 mars en matinée à 14 h. 15, 
et en soirée à 20 h. 30.

Elle espëï-e que ses membres honoraires et 
public cussetois saura reconnaître ce beau 

geste en assistant en très grand nombre au 
' oiicert de la société ne gymnastique « La 
Française » qui se trouve de ce fait repoussé 
au 5 avril prochain.

— La location sera ouverte à partir du jeudi 
proâaih 26 mars, chez M. Reviron, concierge 
du théâtre.

LA TOMBOLA
DES ENFANTS DE LA MONTAGNE

Le tirage de la grande tombola aura lieu 
Jeudi prochain, 26 mars, à 9 h. 30 du matin, 
dans le grand hall âe la Compagnie Fermière, 
mis gracieusement à la disposition du comité. 
L'entrée sera gratuite.

Jamais wn pareil ensemble de lots 
n’avait été offert au public et il a 
l’intérêt qui s'attache à l'œuvre des 
scolaires de vacances polir stimuler 
zèle et la générosité des donatieurs. ______
Eiiers billets sont mis en vente aù bureau de 
tabac, rue Georges-Clemenceau ,et ù. l’épicerie 
fioumique, avenue de la Gare.

LE CONGRES DE LU. F. M.
Le Congres de l’Unton Fraternelle des Mutilés 

aura lieu à Vichy le 25 avril prochain.
Le programme de ce Congrès, dont nous d0’n- 

nerons bientôt te détail, sera, corsé par la pré­
sence de personnalités très en vue et par une 
journée de fête qui nous réserve des surprises 
agréables.

TOURNOI DE BILLARD
Ce tournoi . sera handicap. Le nombre de 

joueurs qui vont s’inscrire devant être supérieur 
à celui dtr tournoi précédent, et afin de limiter 
l,i durée dé cette manifestation, il n’y aura pas

de valeur 
fallu tout 

Colonies 
ainsi Je 
Les der-

avons un grand combat 
10 rounds de 3 minutes 

. . .. ..__ ___ _ : Jany et Page,
de 4 onces.

Jany appartient à l’écurie Descamps, 
quelqu'un. Jugez-en ;

Vainqueur
Vainqueur
Vainqueur 

fois.
Vainqueur
Vainqueur
Vainqueur
Battu par
Battu par 

terre.
Vainqueur de Amadon Star, champion de la 

marine et fusiliers-marins.
Battu par Wugerl, champion d’Allemagne, 

aux points.
Battu par Jusseret, aux points.
Et Page ? Page, de Montiuçon ?
Nous publierons demain son record — qui est 

éloquent.

C’est

M. Louis Madelin, nous a donné vendre­
di dernier, au Ciné-Parc de Neverà une 
belle et réconfortante leçon d’Histoire.

Au cours des crises les plus terribles, 
ajors qeu tput Semblait désespéré, la Fran­
ce, déjouant en cela toutes les prévisions, 
s’est toujours Ressaisie et, grâce à une 
intervention, qui paraît souvent miraicu- 
leuse, effectue un bref rétablissement sur 
eile-mème, qui renï’et toute çjtiQse à. son 
point. Lai France sort de ses maladies plus 
forte et plus grande que jamais.

Ce sont ces constatations posées que 
l’éminent historien jde la Révolution va 
illustrer en prenant, pour exemple types, 
trois grandes convulsions qîïl mirent, au 
cours Mes siècles, notre pays à, deux doigts 
de saj perte.

de 
de 
de

Boyer K. O., 2 rounds.
Perche K. O., 3 rounds. 2 fois. 
Marcel Robert aux points,

Leborgne K. O.. 2 fois.

2

de
de Avàullée. aux points, 4, fois.
de Besnard K. 0., 1 round:’ 
Tynck, champion de Belgique.
Rolland Todd, champion d’Angle-

En appel. — Joseph Rocherault, maçon à Man- 
niquoJles, déjà 4 fois condamné et qui s’était vu 
gratifié d’un® 5’ condamnation à 2 ans de i 
prison par le tribunal correctionnel pour vol' 
de lapins, à vu sa peine confirmée par la ! 
Chambre dés appels correctionnels de Riom, i

Accidents du travail. — Albert Nadaud, 27 I 
ans, électricien à Saint-Jacques, contusions ' 
multiples aux hanches et au torax ; Gaston 
Lufflier, mouleur à Désertines. brûlure au poi- [ 
g net gauche ; Bernard Giraud, maçon, rue de 

amiette, coupure au poignet droit ; Marcel ;
Delmas, 16 ans, apprenti aux ateliers du P.O-,1 
contusions multiples ; François Repicaud, 16 
ans, verrier, coupure à la joue droite.

Trouvailles. — Au commissariat, un étui à
cigarettes en cuir, portant les initiales L. S.,1.....
et un porte-mine ; une bicyclette abandonnée ■ des 
sur la voie publique ; un sac à main de fil-• i 
lette ; une coupure de la Banque de France 
a été trouvée par Mme Rouget, rue de la 
Croix-Verte. La lui réctamgr.

Chez les coiffeurs. — Les ouvriers coiffeurs 
seraient sur le point de se mettre en grève 
pour augmentation de salaire et la semaine de 
54 heures de travail.

Etat civil ;
Naissances. — Paulette Maugéret, rue Croix- 

Dinidin ■ Edmond Ronsard, 12, rue des Bains; 
Jean Dubois, 1.8, rue de Moulins : Jeanne Mar­
tin, 18, rue de Moulins ; Geneviève Lobaire, ' 
18, rue de Moulins ; Pierrette Bernard, 45 bis, 
rue Barathon. L*—

Mariages. — Charles Bedu et Marie Méténier;. la présence des étrangers habitants leurs 
Albert Moriaud et Marcelle Lambine ; Emile immeuiHés ou établissements.
Desoousset et Marie Parizot. | Il en est de même -pâùr lés restaurateurs ou

Publications de mariages. .— Entre : Ray- propriétaires de pensions de famille qui héber- 
mond Aùtissier, luthier, rue de Rimard, et gent habituellement des étrangers.
Marie-Loui.se Decorps ; Roger Berger, employé. Les employeurs qui embauchent des travail- 
de bureau, rue de Paris, et Madeleine Ychard,1 leuàtg étrangers doivent, de même, en donner 
65, rue de la Répulique : Charles Durand, agri-1 avis au CoifimisSèire de police ïùi au Maire. 11 
culteur à Nassigny, et Germaine Deneuvy, rue doivent, en outre, s’assurer avant tout embau- 
Achiljç Allier Marins Saine, ouvrier d’usine,! chage que ces travailleurs étrangers sont libres 
32, quai de Berry, et Marie Ménager, rue de de tout engagement et munis d’un saut-conduit 
Bl^uzat ; Jules Cours-age, cimentier à Lavsult- : délivré par le Commissaire spécial du poste- 
Saintè-Anne, et Marguerite Turcat, rue de Bou- frontière ou d’un titre d.’embàüchagé reconnu 
Vines ; Fernand Missioux, polisseur a la Gla- ' valable, dans les conditions prévues par les ins- 
cière, et Antoinette Delbos, 9, rue Louis- ; tractions des Ministres du lr.ava.il et de l’Agri- 
Blanc ; Henri Bellot, ouvrier d'usine à Ch a l e-’ culture, c’esl-â-cliré visé par l’Offlce de pl-acé- 
tard', et Marie Laurent, à Teillet-Argenty I ment de la Nièvre. Ils les inviteront à demander 
Fernand Hue, employé die oomm- ’e, 1, rue, au Commissaire de police ou au Maire la déli-1 
Cb-rneidte, et Germaine Bourde!, a Bayonne ‘ vrance d’une carte d’idfentité, I
(Basses-Pyrénées). ' 1 T ' — -~

Décès. — Louis Aljzard, 56 ans. capitaine 
d’artillerie en retraite, rue des Aubéries du Re­
nard ; Jean Tourret. 45 ans, mécanicien au 
P.-O., 56, rue des Isles.

GANNAT
Bal tte la Fanfare. — Dimanche. dernier la 

fanfare de Gannat donna son concert salle 
Lebouirg.

A 17 heures, un défilé organisé par la société 
parcourut les rues de la ville.

Puis à 2Û h. 30 les couples se donnèrent 
reftfe-vous aux salles Lèbourg où ils tour­
noyèrent jusqu’à une heure fort avancée de la 
nuit.

Au cours du bal, MM. Reynal et Ougiau 
égayèrent l’assistance par leurs chansonnettes 
comiques.

Le buffet était tenu d’une manière Impecca­
ble. Tous nos compliménts aux organisateurs 
de cette belle soirée.

LE MAYET-DE-MONTAGNE
Accidents du travail. — M. Bonnet, blessure 

au genou et foulure du poignet ; M. Simon 
Ducher, fort coup de serpe à la main gauche en 
taillant une haie.

SAINT-GERMAIN-DES-FOSSES
Arrestation. — Le journalier Louis Meunier, 

39 ans, originaire de Charroux, a été arrêté 
pr la gendarmerie pour vagabondage et in­
fraction à la police des chemins de fer.

CHATEL-MONTAGNE
Mort de congestion. — On annonce que Ni. 

Forestier, ancien marchand de graines à Cljar- 
grôs, qui était disparu de sop domicile depuis 
plus de quinze jours, a été retrouvé ipôrt dans 
la. neige du côté de Saint-Nicolas. Le malheu­
reux u dû succomber à une congestion.

Hier lundi, a commencé notre location, ou 
plutôt, elle aurait dû commencer. Mais nos 
carnets à soubhe mêlaient point encore sortis 
lis presses. Nous nous excusons auprès des 
nombreux sportifs qui., .prudents, étaient venus 
à nos bureaux de la nie du Chemin-de-Fer pour 
retenir leurs places.

Demain, tout sera prêt. Et qui sait ? Peut- 
être « jouerons-nous » à bureaux fermés !

Louez vos places ! Vous n’aurez qu’à vous 
en louer 1

PROPRIETAIRES, HOTELIERS, LOGEURS 
RESTAURATEURS, CHEFS DE PENSION 

DE FAMILLE ET EMPLOYEURS

ÎS14
La leçon est d’autant plus frappante que 

tous ceux de notre génération ont le sou­
venir d’une, toute dernière crise, — combien 
terrible : 1914 1

Apparente veulerie, goût de luxe ej de 
jouissance, dépravation des esprits, procès 
scandaleux, attente d’une guerre contre la­
quelle une politique imprévoyante n’a 
rien su préparer... La foudre éclate. La 
défaite se produit. C’est l’invasion. Maïs, 
tout à coup, quelques bons pilotes appa­
raissent pour guider la manœuvre. La vo­
lonté, l’intelligence, l’héroïsme du poilu fait 
le reste, — et c’est la victoire de la Marne 
qui sauve le pays.

5®sms â’ârc
Les trois crises, plus graves encore, et 

plus longues, dont nous parle M. Louis 
Madelin, sont celles-ci. :

14-29- La, guerre de Cent Ans. La détresse 
de la, France na jamais été aussi grande. 
L’étranger est chez nous installé. Le roi 
erre lamentablement, de Ghinon à Bourges 
sur des lambeaux de patrimoine. Lu misè­
re est indicible. Les quatre cinquièmes du 
territoire sont saris culture. Les épidémies, 
la famine ont diminué la population de 
deux millions d’habitants. Trois mille égli­
ses ont été détruites par l’envahisseur.

Dans la salle djj Clos Saint-Joseph se réunis­
sait. dimanche soir, sous la présidente de Mgr 
1 élite c^tlioli&ue et intellectuelle de Nevers, con­
viée par tes Nôèlistes à une soirée littéraire au 
profit do leurs œuvres. p- 7F

l.es cadettes interprétèrent d’abord un gra­
cieux riôèl du omiférencior qui fui très fupplwidl 
Puis, M. l’abbé Picq présenta de fàçôh éhaï-’ 
mante M, Ptàrre Calel, romancier disttriÿié, 
poète délièat, é‘ Un çhrôtlgn au cœur d’apôtre... 
Très vite Ç.qlel fil là conquête de son püblto, 
tant il sait faire vibrer les cœurs et les en­
traîner à sa suite par les çhenniûs dû, beau et 
du bien. Il moh(râ le dévoir impérieux et grave 
dés catholiques envers la littérature saine et no­
ble. Devoir pour les auteurs d’écrjre des livrés 
catholiques, devoir pour les catholiques d’aider 
ces œuvres de toute leur foi. Avec une diction 
incomparable, Nf. Catel donna lecture de quel­
ques pages délicieuses do bons auteurs. Dès 
extraits,, de son roman « La terre dû Bon Dieu » 
furent applaudis avéo chaleur. Aimablement, 
à la lecture de sés œuvreà guèrcyhoises il joi­
gnit celle d’œuvres mveraadsès et pour beau­
coup ce fut une révélation du poète A. MiUien, 
dont M. Calèl lut « Terre natale ». Monseigneur 
dit quelques mots empreinte d'une bonté pater­
nelle et après l’audition dé vieux Noêls de Gue- 
rey, d’une œuvré exquise « Le Catel » l’assis, 
tance se sépara, avec regret, d’un conférencier 
que Bernadette, ea compatriote, ramènera à 
Nevers, nous l’eispèroins.

One grande victoire républicaine
Jusqu’ici, un crucifix existait dans Chaque 

salle de J’Hôpiial de Nevers.
M. Roussillon, oonseilHer général, a obtenu le 

retrait de tout emblème religieux de cet établis­
sement.

Aux termes de l’arUcle 6 du décret du 25 oc- Pétrarmm ' traversant le rovanmp ne là tohre 1924, MM, les propriétaires, hôteliers, lo- travttsaçt te royaume, nt, le
geürs, doivent signaler, dans les vingt-quatre , reconnaît plus. Celui qu il avait connu le 
heures, au Commissaire de police ou au Maire plus opulent n’est plus aujourd’hui qu’un

monceau de cendres'.
Jeanne d’Arc paraît. Une lutte .victo­

rieuse s’engage contre l’envahisseur. Le 
roi est sacré à Reims. L’autorité royale 
reconquise, permettra plus tard à Louis XI 
de refaire l'ufnité de la France. Jeanne 
d’Arc est la fille du miracle français.

IV
Autre date : 1589. Les guerres de reli­

gion ont meurtri le pays. Le protéstantis» 
me — ferment de dissolution — a déter­
miné des luttres fratricides dont l’étranger 
a profié. Les Huguenots ont livré le Havre. 
Des foyers de rébellion sont partout allu­
més. -De nouveau la guerre est à l’intérieur

MM. 1.propns-lP!1» ,0» 1« SM-™
taires, hôteliers, logeurs, restaurateurs,chefs de CivilC] et nos voisins sont la, tout prêts a

TOURNEES DE CONFERENCES
DE L’UNION CATHOLIQUE NTVERNAISE

Le comité diocésain, d'accord aveo les co­
mités cantonaux, vient d’organiser une tour­
née de conférences du 25 au 29 courant, avec 
M. RuéHan, qui traitera des « lois laïques ».

M. Ruellan, au titre d’ancien député défen­
seur des libertés catholiques, en ajoute beau- 
coup d'autres ; officier pondant la guerre, 
chevalier dé la Légion d’honneùr, famille de 
19 enfante, 6 frères tués à la guerre..,, et, 
en qualité d'homme de lettrés, excellent con- 
férenciéh.

Nous ne doutons donc pas du succès qui 
l'attend.

Ci-après le programme : mercredi 25, à 20 
heures, à Chevignv f jeudi 26, à 20 heures, à 
Lonnes ; vendredi 26, à 14 neùres, à Samt- 
Saûlge ; à 20 heures, à Moulins-Engübert ; 
samedi 28, a 20 heures, à Deciza '; dimanche 
29, a 14 heures, à Nevers (ati Clos Saint-Jo­
seph).

VELO-SPORT-NIVERNAIS
Les membres actifs et coureurs du Vélo-Sport- 

Nlvernals sont priés de bien vouloir assister à 
la réunion qui aura lieu aujourd'hui, à 18 
heures au siège social, café de Péris.

OBESITE ET RHUMATISMES SONT EN­
RAYES EN PRENANT AVANT LE REPAS DU 
SOIR UN GRAIN DE VALS LAXATIF DEPU­
RATIF. Toutes pharmacies.

L’EXPOSITION D’AVICULTURE DE TOURS

La 78 Exposition nationale d’Avicutture, 
organisée par le Club Avicole de Tou­
raine, à l'occasion de la Grande Semaine 
de Tours, est d’ores et déjà assurée d’un 
gros succès.

Elle avait déjà le haut patronage officiel 
de M. le Ministre de l’Agricuîture et se re­
commandait du Conseil général, de la 
Chambre de comercé du Tours, de la So­
ciété centrale d’Aviculture, de la Cio des 
chemins de fer du P.-O., des ®’andes So­
ciétés agriosels et horticoles locales, etc.

M- le Préfet d’Indre-et-Loire a bien voulu 
la recevoir dans le parc de la préfecture.

Et voicLque la Fédération nationale des 
sociétés d’Aviculture, les principaux clubs 
avicoles de France et tous ceux qui s’ap­
pliquent à améliorer la production de la 
basse-cour — dont on apprécie de plus en 
plus le rôle économique — veulent bien 
s’intéresser à cette exposition, lui accorder 
leur précieux concours moral et la doter 
de prix importants.

Une Section est ouverte à la race caprine 
sous le patronage du Club de la Chèvre 
de race pure.

De nombreuses et importantes récompen­
ses, consistant en prix en espèces (près 
de 5.000 fr.), médailles et objets d’art, figu­
rent au règlement.

Les membres du jury sont pris en de­
hors du département, parmi les notabilités 
bien connues des éleveurs.

L’Exposition sera installée dans des 
conditions d’hygiène irréprochables- Rien 
ne sera négligé pour donner satisfaction 
aux exposants.

Ep dernièrS exposition réunissait plus 
de 3.000 sujets : ce nombre sera certaine­
ment dépassé.

Demander le règlement avant le 5 avril 
à la Direction des Services agricoles, 96, 
rue Orîget, Tours ; adresser les déclara­
tions d’admission avant le 8 avril, der­
nier délai, à M- Hourïault, trésorier du. 
Glub. commissaire du Concours, à Saint- 
Avertin (L-et-L.).

Avis à ms clients de publicité
Nous avons l’honneur de prévenir nos 

clients de publicité que nous ne pourrons 
plus assurer la publication pour le lende­
main que des annonces qui nous seront 
remises LA VEILLE AVANT ONZE HEU­
RES DU MATIN. Seuls, les Avis de Décès, 
-seront. acceptés jusqu’à 8 heures du soir.

Le tribunal a prô'noncé les condamnattonf 
suivantes: ■ U-

«r Jean Larguier, 27 aps, Jules Tapier, 2?
s, Gaston Doogè, 41 ails-, terrassiers, arrêtés, 

mendicité, sont coMamîiés 1 Larghl-erz 
ïios. de pi-tsèri-, Dooge, à 1 mois, et Tffl>

are, Gaston

SMlL r.... ,__
pter, a 15 joui'é de la même peiné. J ?

—' François Lacqult 23 ans, ouvrier ctaiei® 
lier, trouvé, porteur d’un couteau è Cran d'oft 
rêt, 25 fr; .d’améndé. j H

Auguste BWon, 24 ans, journalier <
Beàugÿ. 15 jours dé prison pour yol d’éffe® 
au préjudfite M, Bobîrï. 

LOute Pouillot, 20 ans, forgeron, 25
d’amendé, poué. œups et blessures,

LA TOMBOLA ÇÉS MUTILES
Voici la liste numéros gagnants de I®. 

tombola, dans l.terdro du tirage. 
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DEC1ZH 
AGRICOLE

taires, hôteliers, logeurs, 
pension de famille et employeurs, de vouloir 
bien se conformer aux présentes prescriptions 
aussi bien pour les étrangers et travailleurs 
étrangers nouvellement arrivés que pour ceux 
déjà en résidence. Ceux-ci devront demander 
le renouvellement de la carte d’identité actuel­
lement en leur possession.

ressaisir leur proie.
Par sa souple'politique, par sa bravoure, 

sa saine administration et ses multiples 
qualités qui en font bientôt le plus sédui­
sant et le plus populaire de nos rois, Hen­
ri IV déblaye et reconstruit. Et lorsqu’il 
meurt, prématurément, il prépare en quel­
que sorte l’action magistrale du « plus 
grand, peut-être, des Français », selon, 
l’expression du conférencier, Richelieu,1 
dont les aotes décisifs expliquent toute 
la puissance de Louis XIV.

Sônapaj'te
M, Louis Madelin nous présente encore, 

l'avènement de Bonaparte en 1799.
La vie chère dont nous nous plaignons r: ------ 1 . .. . ....

I peu de choses jen comparaison de celle 
nÙ5OS“■>» «t ~ «~.fc m™» 
45 minutes ; soir, de 15 h. 45 à 17 h. 45 : des-j taire. L avilissement de la monnaie corres- 
sin d’ornement à la plume, 2 h. •. soir, de 18 pondait à un goût effréné de luxe et de 
heures à 18 li. 30 : écriture, 30 minutes- ' - - ................. • -

Jeudi 18 juin. — Matin, de 8 h. à U h. :
S7F’ei ramr 3 heures. ’ l ordre dans la maison. Une fcAs encore, la

Les demandes d’inscription, ainsi quel les i (est sarivée.
demandes de bourse, toutes deux établies sur ! Pourtant, il ne faudrait pas croire aux 
papier timbré, devront parvenir à la préfecture miracles d’une façon trop systématique. La 
accompagnées des pièces réglementaires avant France n’est pas le pays où les esprits, 
le 30 avril 1925, dernier délai. : guidés par un fatalisme'indolent, attendent

Les candidats devront avoir 16 ans au moins toujours du hasard providentiel les règle- et 19 ans, ail plus, au 1” janvier 1925. Aucune i rlll r b
dispense d’âge ne sera accordée, sauf en ce. Q„„_ v-„- • .„•> iqui concerne les candidats des régions dévas- i.. Sans (doute, (comme 1 écrivait Guy de 
tées qui pourront obtenir une prorogation i Maupassant, un pays qui compte dans son 
d’un an en raison du retard qu’ils ont subi histoire des figures comme Jeanne d’Arc et 
dans -leurs éludes, ainsi que les candidats ayant Napoléon, a le droit de ne plus s’étonner „Ai----- a a ,rAt.o„A„„ „„„ -rien ^alg le dit justement

M. Louis Madelin, un homme n’est qu’u.-t 
homme, et il ne peut rien sans la collabo-

CONCOURS D'ADMISSION 
DANS LES ECOLES NATIONALES

D’ARTS ET METIERS
Les premières épreuves (examen probatoire) 

du concours d’admission dans les écoles na­
tionale d’Àrts-etrMétters, en 1925, auront lieu 
ans l’ordre et aux jours ci-après indiqués :

Mardi 16 juin. — Matin, de 8 h. à 11 h. 
compositian elle géométrie, 3 heures ; soir, 
de 14 il. à 18 h. : dessin industriel, 4 heures.

Mercredi 17 juin. — Matin, de S h. à 11 h. : 
composition d’algèbre, 3 heures J soir, de 14 
éures à 14 h. 45 : dictée, 45 minutes ; soir,;

FONDATION D’UN SYNDICAT
De nombreux agriculteurs de la région, parmi 

lesquels on a remarqué MM. Touillon, Moretta?
Gouby. Aurouseeau, se sont réunis te 20 marsf; 

à 10 heures, Salle du Café de Paris, à Declze.
Après avoir entendit les explications donné*' 

par M. Limousin, ingémiènîr Agricole de I l’ni.'fiil 
Nivernaiso des syndicats Agricoles, 7, Avenu# 
dç la Gare, Nevers, il se sont constitués eiï''. 
association qui jirend Je titre de Syndicat Agrfi 
cote de Decize et dès communes environnante^71

La présidence d’hônheur a été offerte à Mw’ 
de. Dreux-Brézé, 'et il a été décidé que la pro« 
chaîne assemblée aurait îi-eu 1e vendredi S avrfïÿf 
même lieu, même heure. ’ t

MM. les propriétaires, fermiers et cultivateura 
sont invités à ÿ assister.

Ordre du jour : (.
1' lec-ture du procès-verbal de constitution { ■ 
2 ■ oommu-ntoaÛon des prix des différents pro .̂ 

duits intéressants l’agriculture (engrais, tourtè 
teaux, charbon, ficelle etc.). Passage des com* 
mandes.

3“ échanges de vues sur 1e règlement à applfe’ 
quor au. syndicat. ; .

4" inscription de nouveaux membres-paiement 
des cotisations.

5’ questions diverss.

MATINEE ARTISTIQUE DU COLLEGE
DE NEVERS

On nous communique 1
Jeudi, en matinée, le collège de jeunes filles 

de Nevers, a donné une fête aux salons Vauban 
qui fut en tous points réussie. Les invités et 
parents ides élèves acclamèrent chaleureuse­
ment tous les numéros du programme, prou­
vant ainsi, et le don goût des œuvres choisies 
et leur parfaite exécution.

« Esther » de Racine, est une œuvre â’ume 
réelle beauté et Mme de Maimtanon n’aurait pas 
désavoué l’interprétation qui en fut donnée. 
Nous ne savons à qui adresser nos plus grands 
éloges, ou aux professeurs qui ont su Inculquer 
« 1 art de bien dire » ou aux élèves qui, bien 
que jeunes encore, ont su répondre avec tout 
leur zèle aux si bonnes leçons données. Les 
principaux interprètes tinrent leur rôle avec 
un art consommé.

La partie musicale, sous la direction artisti­
que de Mme Combrisson, ne pouvait être que 
00 à quoi nous a habitué ce distingué j>rofes- 
seur. Aussi bien dans les chœurs d’« Esther » 
que dans ceux de SainLSaëns, Wagner, Beetho­
ven ou dans les chants mimés et si joliment 
travestis des toutes jeunes, tout, fut un régal 

.Nos remerciements et félicitations à Mme la 
directrice du collège qui a su organsier -avec 
tant d'art ette matinée qui laissera h tous le 
plus délicieux souvenir.

si justement actuellement, est cependant tou éloge
nen ri'1 Hhi\ae.a ipr. zVT,rnir>nrnior.r. rln r./.im ... ____ ° . .. , , A?„.

L -LiJ II. «Jv • U tri U.111X1XMXX'-■5 - •
• soir de 15 h 45 à 17 h. 45 ■ des- ; taire. L avilissement de la monnaie corres- 

■ •’ - - ■ ■ •" —j--. .

_ | dépense. Le p.aÿs semblait à l’agonie. Bo­
naparte, aidé par tout un concours de cir- 
consiazicea exceptionnelles, surgit, et remet

nation est sauvée.

séjourné à -l’étranger ou aux colonies et pays‘de 
d® protectorat (Algérie eï. Tunisie exceptées).: y

Lj&,4 parents ddvront,
les divers frais de pension. Le prix de pension lalion du pays tout entier.

« labeur ! »
Ces hautes figures dont nous avons par-

igner, Beethio- 
!Ï si joliment

A LA 153* SECTION DES MEDAILLES 
MILITAIRES

Le président de la section indique aux ca­
marades empêchés, que dans sa séance du 22 

' courant, les sociétaires présents désignèrent par 
vote, le camarade Rogne, secrétaire de la sec­
tion, pour représenter cette dernière au con­
grès nationale des 426 sections — soit 75.000 
adhérents — qui se tiendra .à Paris, au mors 
de mai.

BREVES
Vol important. — Un vol de 1.550 francs c 

été commis au préjudice de Mme veuve Baron. 
L’argent- placé dans l’armoire de sa chambre, 
a été soustrait alors que Mme Barou s’étaïC 
rendue à Clamecy.

VAUZELiES
Nous publierons demain le compte reniait corn* 

plet de la cavalcade organisée à l’occasion d« 
la Mi-Carême, par la « Gaîté de Vauzelles ».

GORBIGNY
MM. TURIN et MAILLOT ont l’honneur d’trfc 

former le public qu’ils sont à leur entière dis» 
position, pour le sciage du bois de chauffage ÿ 
domicile, Déplacement par auto.

CYLINDRAGE DES ROUTES 
PENDANT LA SEMAINE DU 23 AU 28 MARS

Route nationale n“ 7, entre tes bornes 25 
et 26 k., à Varennes ; entre les bornes 65 et 
62 k. 200. à Varennes : entre les bornes 80 
et 83 k. 300, à Magny-Cours.

Route nationale n” 78, entre les bornes 
1 k. 5 et 2 k., a Nevers.

Route nationale n" 79, entre les bornes 
3 k. 5 et 4 k. à Sauvigny-les-Bois.

Ljeq parents devront, (par une déclaration i 
établie sur papier timbré, s’engager à payer, 
dans les écoles nationales d’Arts-et-Métiers ; 
de province est fixé à 2.000 francs. La rétribu­
tion scolaire à l’école nationale d’Arts-et-Mé-J __ __ ____ po­
tiers de Paris, qui ne reçoit pas d’internes, est lé, ne font que d'éveiller le- sentiment na- 

; tioiial. Prêcheurs de confiance et entrai- 
neurs énergiques, ils ont su retirer de su 
guangue le diamant de la race. C’est là leur 
plus haute vertu.

« C’est le fond qui manque le moins » 
comme a dit notre fabuliste. Le fond est 
resté intact. Et, nous le retrouvons tou­
jours, alors même que tout semble perdu.

« Vive labeur ! » disait Jehanne et voilà 
bien encore le guide qui ne faillit jamais., d’usage est fixé à 28 fr. 45. 
travaillons . » - Chèques-contributions. — A

Nous traversons encore actuellement une mars, des chèques-eontributtouo uv xw -.i jw 
crise redoutab.e. Mais M. Louis Madelin francs sont à la disposition deé contrim-ables 
à confiance. Il croit toujours — parce aux bureaux de la peréepUon : ces ghèques 
qu’histesàen averti — à la puissance in- permettent aux personnes qui les souî.-rivent 

, nation r’évé-idès maintenant, de profiter d’une remise de -------------------- -n..... ut- imuon. mne I 5 % le mont.ant deg mpôts de pannée TolIS, 
renseignements complémentaires sont donnés 

bureaux du percepteur.

MONTARGÏS
Accidents du travail. — Ayant perdu l'équfr 

libre, M. Joseph Lamie, 52 ans, ouvrier, couvi’euij 
de l'entreprise Doizon, est tombé de la toituirtf 
d’une maison en construction. Multiples couiit- 
sions.

— M: Paul Compain, 38 ans, ouvrier de l’eut 
-reprise Borné, a reçu une caisse sur le pie?' 
gauche. Contusions.

fixée à 1.500 francs pour la demi-pension.
Nota. — Pour de plus amples renseignements 

voir Journal Officiel du 25 février 1925. ou 
s’adresser à la préfecture dé la Nièvre. 1« di­
vision. 2’ bureau.

Mordu par un chien. — Le jeune Pierre Ha­
mel 9 ans, chez ses parents, rue des Tailles, 
qui passait rue St-EUonne, a été mordu oar un 
chien, à la ouïsse gauche.

Une enquête est ouverte.

EONNY-SUR LOIRS
FETE DE LA VILLENEUVE

fêtes de la Villeneuve, dite Sainte. MC. 
auront lieu le dimanche 29 mars 1925.

Etat civil :
Naissance. — Roger Beugnon. rue des Ré- 

collets, 4.
Décès. — Marguerite Frœlick, 84 ans, en re­

ligion sœur Léontine de Notre-Dame des An­
ges. rue Déserte Madeleine Boileau, 82 ans, 
veuve de Jean Boulé, boulevard Victor-Hugo, 
8 ; Eugène Valentin. 58 ans, journalier, rue 
de Paris, 1 ; Louise Fonferrior, 69 ans, culti­
vatrice. veuve de Etienne Guénot, rue du Bois- 
d’Ardenay, 3.

Publications de mariages. — Georges Paris, 
employé eu P.-L.-M., rue du Rivage, 11, et 
Yvonne Suilpice, à Avril-sur Loire (Nièvre).

Cirque BUREAU
C’est ce soir à 20 h. 30 les débuts sensa­

tionnels du cirque Bureau, avec sa troupe for­
midable composée d’artistes réputés en Ê irope. 
Plusieurs nouveautés sensationnelles, une cava­
lerie qui est considérée comme la plus belle 
qui voyage en France, ainsi qu’une collection 
de chevaux nains unique au monde.

Nous sommes certains que, comme l’année 
précédente, le edrgue Bureau qui obtient beau­
coup de succès auprès de notre population, re­
fusera plus de mille personnes à sa première, 
aussi nous conseillons aux Nivernais de pren­
dre leurs billets à l’avance aussitôt l’arrivée 
des voitures, place de la Mairie, pour éviter 
l’encombrement des guichets.

La direction du cirque Bureau nous fait part 
que, contrairement aux autres établissements, 
la visite des écuries est absolument gratuite.

ijiSTflliliHTIOll ÉhEGTRIQUE
30 francs la lampe

J. VERNE, hôtel du Pélican, Nevers

Ne vendez pas vos meubles anciens ou anti­
quités sans avoir auparavant rendu visite à 
M. MERLE, antiquaire-expert, rua Saint-Didier, 
à NEVERS. Tél. 3-17, qui paye tous ces objets 
très chers.

A MAJESTIG-PALACE
LA GRANDE REVUE ANNUELLE 

DU CONCERT MAYOL
2 actes, 20 tableaux

sera jouée le jeudi 26 mars, par tous les créa­
teurs des rôles à Paris, en tête le célèbre comi­
que MANSUELLE, Lina Franck, lès-danseurs 
américains Jenny et Jimmy, les 12 Fisher’s Girls

CHATEAUNEUF-VAL-DE-BARGIS 
alfouagère. — Le percepteur de Châ- 
irtforme les habitants de la commune 
tiendra <x leur disposition dimanche

Coupe 
teauneuf 
qu’il se x_____  ,___ .__
prochain, 29 mars, de 10 à 11 heures pour les 
coupes affouagères : le prix de chaque droit

A partir d’hier 23 
mars, des chèques-contributions de 100 et 500

Les 
ïiique .. __ _  _ ______  _______ _ __
At tractions foraines, chevaux de bois, cri-cri 
tirs, loteries, pâtisseries, confiseries. A 15 heiÿ' 
res, grand concert par la fanfare de Bonny , 
I-lhuininaton générale : te lendemain, conti­
nuation de Sa fête. Bal ciré Picault.

Etat civil :
Décès. — Veuve Botteloup ; Joséphine RotisseC 

89 ans.

lendemain, contf-

vincible des destinée.?
nement merveilleux viendra. L’EveilIeur ' 
surgira quand le temps en sera venu. Et 
le dormeur enfin, sortira de son sommeil.

Le succès de l’éminent conférencier fut 
considérable et le célèbre historien lon­
guement acclamé pair un public choisi.

Cette conférence clôture, pour cet. hiver, 
le cycle des belles manifestations intellec­
tuelles que, si heureusement, avait instau­
ré le Syndicat d'initiative de Nevers.

Le docteur Subert, dans une courte nré-i 
sentation, nous a fait part de. son désir 
de reprendre, l’hiver prochain, une autre 
suite de conférences. Mais la cooipération conférence des plus intéressantes de M. Latiî, 
de tous est indispensabe. Une cité de i publiciste à Paris, sur te laïcisme, orme de 
30.000 habitants se doit, en effet, d'assurer guérre forgée contre le catholicisme pejr la

aux

THÉ CHAMBARp 
te plus-agréable des Purgatifs* 
le meilleur * remède de la ;
OO W S ZZ O W

POUGUES-LES EAUX 
LE CONGRES CANTONAL

DE L’UNION CATHOLIQUE
Dimanche dernier, s'est tenu le premier 

congrès cantonM de l’Union catholique.
Le succès aura certainement un grand reten­

tissement dans le canton, car 6C0 hommes 
avaient répondu à l’appel de S. G. Monsei­
gneur l’évêque de Nevens qui avait bien voulu 
venir présider la réunion.

Après une allocution de Sa Grandeur et une

LTNCORPCRATTON DE SUCCEDANES 
A LA FARINE DE FROMENT

MU. WU 11 LUI ) L lu 11 lo OC U'vJlUj Cil CUC u, LL CLOOLIJ.CL O l-'Cyi ‘u-

une « belle salle » aux hommes éminents fu 2°Hr.ruLv<)!é
qui viennent nous parler. "L peur flétrir les agissements du gouvernement.
* rno nn-hu» oi T.iTrônio.. i dont le chef ne craint pas d’insulter les catho-Ces nobles et vivante.» cameueo résu , ijq.ues (ju jlaut ,-le tribune de la Chambre.
ment souvent des années de spécialisation, 1 jjn salut solennel eut lieu à l’église parois- 
d’expérience et d’étude. Nous aurions donc ; siale après la conférence. ’
bien tort de négliger l’occasion qui se prê-. M. Wattelet a été proclamé président Hu 
sente de nous instruire, rapidement et comité cantonal.
sans ennui, avec des maîtres aussi sa­
vants. ,

Cette volonté acquise, il n’est pas dou-
SAINCAIZE

Accident mortel. — Le journalier Eugène Va- 
. , . ■ . . . - ’ tenlin, 59 ans, qui depuis le 18 mars, travaii-
teiix que le public nivernais fera, au .pro- iajj, a la voie de garage de Saincaize, a été 
Chain exercice, un succès plus grand en- grièvement blessé, samedi soir, par une ma­
jore qu'a celui qui vient de se clôturer chine de manœuvre dont. il n’avait pas entendu 
par cette remarquable causerie d’un des ” ’ m ,x x
grands historiens de notre temps.

Raoul Toscan

Trouvailles. — Réclamer h M. Roux. 5, rue 
d’Auvergne, un chien : M. Bertrand André, 11, 
rue Ste-Vâllière, un chronomètre ; M. Camus, 
rue du Banlay, un chapelet ; M- Savatier. 57. 
rue de Nièvre, une bicyclette ; M. Pépct, 12, 
rue Jeanne-d’Arc, un billet de banque ; au 
bureau de police, un carnet médical au nom de

l’appel. Transporté à l’hôpital, il n’a pas tardé 
à succomber à ses blessures.

SAINT-SAULGE 
CONFERENCE CATHOLIQUE

Les catholiques et les hommes d’ordre du 
canton sont convoqués pour le vendredi 27 
mars, à 14 heures, hôtel Frelat, pour entendre 
une conférence qui sera. laite: par M. Aubert, 
secrétaire-général de l’Union catholique . niver- 
naise et par M. Rueillan, ancien député, confë-

On demande : Si le décret relatif à l’irji» 
corporatio/.i à la faj'ine de 8 p. 100 de suante 
damés reste lettre morte presque partout ® 
demande au ministre quelles mesur.-s iiJ 
compte prendre pour en imposer le respcdLü 
les succédanés ne manquent pas, le riz afi 
le manioc en particuliei- étant abondants. ’<

On répond : Le service de la répressio^j 
des fraudes exerce une surveillance assis, 
duc sur Jes farin*p en vue d’assurer l’ap«f 
plication des textes qui prescrivent, l’incori.;, 
poration de succédanés h la farine de frewî 
ment. C’est ainsi qu’e-n 1923, sur 43.300 pretot- 
lèvements de denrées alimentaires, boissongjç 
etc., 3.400 prélèvements de farines et pains,' 
ont ést-é effectués avant abouti pour c-?s(' 
derniers produits a 538 ipoürsuites et 29J 
condamnations. Les chiffres de 1924 ne peitsl 
vent ,pas encore être donnés avec précisioiX.. 
mais la statistique ne différera pas sensible»l 
ment dq la précédente. Il ne faut pas oubliée) i 
que les sanctions menaçant les auteurs d'in^ 
tractions aux décrets qui prescrivent l’aiftt 
dition do succédanés à la farine de fromenij'’ 
sont très faibles et que, d'autre part, la 
service de la répression des fraudes ne peut 
multiplier comme il faudrait peut-être lea 
prélèvements de farine, étant donné qu^j?. 
doit assurer, dans l’intérêt de la santé pit« 
blique, avec un petit nombre d’inspecteurs^ 
le contrôle de tous les autres produits alfij 
mentaires : lait, beurre, vin, etc., et l’applfr 
cation de noflibreuses lois spéciales^

Loui.se
lr.ava.il
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BOURGES

Arrestation mouvementée 
d’un dangereux cambrioleur

Dimanche dernier, dans la soirée, un 
cambrioleur s’est introduit rue Mirebeau, 

-----  ” s. fin-, chez un commerçant M. Berge, 34 
' fendant du, bruit,. au nretn.icr. ■ 
ûïônt4 rapidement et se tri 
d’un homme âgé d’une tr
ûïônt4 rapidement et se froUVâ fei ^re&éhce 
d’un homme âgé d’une trentaine d’années 
qui, revblver au poing, le mit en joué. M. 
Berge se jeta sur le malfaiteur et celui-ci 
d’une poussée, le jeta en aiTière et dispaimt 
dans la nuit.

L’homme fut arrêté aux environs du mar­
ché couvert, par deux agents cyclistes. Con­
duit au commissariat, il déclara se nommer 
André Le Guillou, 31 ans, natif de Château- 

• Jin (Finistère), tailleur d’habits. Il a avoué 
commis plusieurs çamibriolages 
rnerce et rué d’Âurôn.

fivoir déjà <
, j'ue du Commerce et

1 Le temps. — Température la plus basse de la 
1 nuit 2‘4 ! du jour + 9’ ; hauteur barométrique 
J, 761.5,

Prévisions ; variations atmosphériques faibles, 
. nuageux à éclaircies avec giboulées par places.

(Observations de M. l’abbé Moreux, directeur 
' de l’Obsei'vatoii’0 de Bourges).

Etat civil î
Naissances, t- Robert Guacoin, rue Gambon, 

< 13 f Ginette jomaron, bue <iê JttranvilJè. 13; 
‘ Shnone Chabot, rue Ëdiouard-Vÿllaint. 77.

Décès. — Victoire Bflly, veuVe Patient, 63 
ans rue Gambon ; Magdeleine Lecluze, veuve 
Métenler, 88 ans, rue l'afllegrain ; François 
Laveau, veuve Privé, 77 ans, enclos des Béné­
dictins : Mathilde Laroche, veuve Baf, 68 ans, 
îùe Berlin, 26 bis ; Edmap Dubois, 69 ans, 
hie de Paradis, 24 Victoire Mignon, veuve 
Comun, 79 ans, enclos des Bénédictins.

t Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de .

Madame Veuve Pierre LAURIER
Née PILLION

décédée chez sa fille, aux BouiUots, commune 
àè Ltaanton, le 23. mars 1925, dans sa 88" an­
née, munie des Sacrements de T Eglise.

Ses obsèques amont Lieu le mercredi 25 cou­
rant, h 14 heures, en l’église de Umantdn,

De la part de M. et Mme Charles Laurier, 
Mme veuve Charton, Mme veuve Pierre Laurier, 
ses enfants ; M. et Mme Charles Bondoux, M. 
et Mme Pierre Bondoux, M. et MïXlé Francis 
Charton, M. et Mme Pierre axaftop» MM, Josiï- 
Marie et Joseph Làuriéi\ , Mlle Maria I.aurfèr, 

) Mlles Laurence et Marguerite Laurier, MM. 
■ André et Henri Laurier, ses petits-enfants, et 

de toute la famille.

LES CONCEPTS DE T. S. F. g BOURSE DE PARIS 
du 23 Mars 1925« RADIO PARIS »

A 12 h. J0 ; radio-concert par, l’orchestre feii 
gane « Radio-Paris », 1. Prélude (G. Léaümé) ; 
2 Trois fragments de gosse cle ricüe (M. ïyàin); 
3. Ptodigratto-Tarentollo (J. Riécdj ; 4, Ujam 
§on amoureuse (J. Hazén) ; 5. Le vieux chêne 
viplonceile [A, Çhapuis) ; 6. Menuet de la 
reine_ (Ajnanièra) { 7. Àiletfe (Jane Vieu); 8. 
raiïië, valse de bffllet (Palàdhilo)7: 9. La chan- 

r •■ - ■; ; po. Huÿ&ùdak. vio­
lon (Wionawski) ; 11. Tout en flânant (Ohris- 

: 12. Gavotte bretonne (Dougauit-Ùucou- 
; 14 Menuet 

, , .... Enjôlement, violoncelle (P. 
Di-Jhaudlj ; 16. Valse de Maanzelle B&y Scout 
(GoupJieij ; 17. Fox-trolt (Morales) ; 1.8 Auba­
de provençale, violon (Couperin) ; 19. Le Par­
don de PMermel, de Meyei-beer (Trio par Aider),

A 16 h. 45 : radio-concert avec le’ concours de 
Mme Yvonne Deré, du Trianon Lyrique et de 
Mme Suzanne Melet-Lacholet, pianiste. 1. ■ In­
troduction- de Siguard Jorsalfar (Grieg) piano; 
Marcel Briclot 2. Tarentelle et romance, flûte 
Lucy Dragon (A, Borchard) : 3. Chants russee,

FO 

tie (M. Yy&in);
SAINT-AMAND

Eclairez vos bicyclettes. — Pierre Legret, 42 । 
ans, orfèvre à Orval et Jules Aublanc, 38 ans,! 
bijoutier, qui roulaient l’autre nuit rue d’Aus-1 
terlitz, sur des bicyclettes non pourvues d’urié 
lanterne, se sont vus dresser procès-verbal.

Double contravention, — Gaston Sadrm, 22 ijn dès'âÊ7illé< WhùiK’iî'^ 
ans, pelletier à. Maillant, avait négligé d’éclai- s°“ at>eiUes (l-ilipuèci) , 
rer la bicyclette sur laquelle il circulait la nuit x ,iavol.„ J)relüI,nP et comme fl manquait à celle-ci une plaque L. vl’ . te rfesdichado^Pirsè^-1 
cfjdenj.ité, il a été l’objet de deux procès- : (J yDoret) ; <Hîften^.

Les vins Saint-Amandois. — M. F. Charbon­
nier qui avait exposé trois types de ses vins 
blancs, gris et rouges au concours général agri­
cole de Paris, vient d’obtenir trois médailles 
d’argent.

VIERZON-FORGES I 
Grande cavalcade. — Une grande cavalcade1 

avec chars a eu lieu dimanche dernier. Favori­
sée par un temps splendide, elle a pleinement 
réussi.

Escroqueries. — La gendarmerie a arrêté les ‘ 
époux Andrieu, qui empruntaient sans les ren­
dre des sommes d’argent.

ASNIERES :
Accident de bicyclette. — Mme Monard, 19 i-eme aujic viv-

■ans, a été trouvée blessée sur la route au lieu „11 , ® i.Strauwen), intermède, rêverie, aubade; 
dit les Coujangis, auprès de sa bicyclette. Trans- , A|r «Je Mimi, de la Vie-de Bohême (Pue»
portée à son domicile on appela un médecin | ' w ~»’ -c
qui jugea son état très grave.

CHARENTON
Vol. — M. Jean ’ Bourbonnais. 55 ans, pro- ! 

priétaire à Alnay-le-ChftteaU a constaté que 
trois jeunes arbres greffés, plantés dans son 
camp avaient été arrachés et emportés. La 
gendarmerie ne tarda pas à découvrir le cou- ' 
paHe, le jeune Victor Sarraut, 20 ans, proprié-1 
taire qui avait replanté dans un champ lui ap­
partenant où ils furent découverts les treés 
arbres dérobés par lui.

Dans la gendarmerie. — Par décision minis­
térielle, les militaires et anciens militaires dé­
signés ci-après sont admis dans la gendarme­
rie à pied et acceptés pour ordre en vue de 
leur instruction à la cinquième région.

Ls xxioi’t’u.aires
■------------------ --------- - ■ --------- -------- -----------------------------------

; Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
M Enterrement de

Madame Veuve TRAMEÇON
Née Marie MARTIN

décédée en çcn domicile, à Maronnes commu­
ne (pûulon, le 23 mars 1925, dans sa 91" année, 
munie des Sacrements de l’Eglise,

$es obsèques auront lieu le mercredi 25 cou­
rant, à 10 heures du matin, en l’église d Oulon.

De la part des familles Martin, Trameçôh, 
Chamouard, Frigolet ; ses neveux et nièces, et 
de Marie Barbier, si fidèle compagne, et de 

» toute la famille. ’
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 

îe présent arts en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
si Enterrement de

Madame Veuve GUENOT
Née Louise MONFERRIEft

décédée en son domicile, à Nevers, rae du 
Bois-d’Ardenay, n° 3, le lundi 23 mars 1925, 
dans sa 70» année, munie des Sacrements de 
rEglise.

Ses obsèques auront lieu le mercredi 25 cou­
rant. à 15 h, 30, en l’église Notre-Dame-de- 
Lourdes, sa paroisse.

On sé réunira à la .maison, mortuaire à 15. 
heures.

De la part de M, et Mme Sallé Antoine et 
leurs fils Maxime, ses enfants ; M. et Mme 
Panneoière, M. Chappé, M. et Mme Deçhâtre, 
M. et Mme Guenot, Mme veuve -Charles Guenot, 
«es sœur, beaux-frères et belles-sœurs, et de 
toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
îe présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Sér- 
,-ice et Enterrement de

Madame Veuve CHAPELOT
Née, Maria MOREAU

âécédée, en son domicile, à Fourchambault, le 
lundi 23 mars, dans sa 85e année, munie des 
-aacrements ■ de-l’Eglise.

■ Ses obsèques auront lieu le mercredi 25 çou- 
;-ant, à 14 heures, en l’église Saint-Louis.

De la part de1 : Mme veuve. Moreau, sa 
.>œur : M. et -Mue- François Chauve, M. Jo- 
tep-h Moreaii; - M. Jean Bo-rrely, Mme ' veuve 
Borrelv. M. Etienne Moreau, Mlle Maria Mo­
reau, 'M. et Mme- Grambert, ses neveux <t 
ilieces : le capitaine'et M-me Chauve, M. Ca­
mille Chauve, Mlle Eugénie Borrely; M. Fer- 
'îiatnd Borrely, ses petits-neveux et nièces, et 
le tonte la 'famille. .

11 ne serai:pâs envoyé dé lettres de faire- 
part, le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Edms DUBOIS 
ancien industriel, ancien maire de Torteron 

décédé, à Bourges le 21 mars 1925, à l’âge de 
70 ans, muni des Sacrements Je L’Eglise.

■ Ses obsèques auront lieu le mercredi 25 cou-1 
rant, & 10 heures, en l’église de Torteron.

De la part de Mme Edme Dubois, sa veuve ; j 
M. Henri Dubois, M. et Mme Albert Dubois, sas 
fils et belle-fille et de toute la famille..

Il ne sera pas envoyé de letvres de faire-part 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Mfedame François BERNARD 
Née Augustine NATTMN 

décédée, en son domicile, à la ferme de__
mour le 23 mars 1925, dans sa 53" année, munie 
des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu Je mercredi 25 cou­
pant, à 10 heures, en l’église de Gemighy-sur. 
Loire.

De la part de sqn époux, ses fils, ses fille, 
gendre, sa mère, son frère, ses sœur et beau- 
frère, ét de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de letrres de faire-part 
le pîrisent avis en tenant lieu.

Ni fleurs ni couronnes.

Gla-

Mme veuve Guérot et toute la îamïïle, remer­
cient bien cincèrement les personnes qui ont 
assisté aux. obsèques de

'Monsieur Victor GUEROT
ainsi que toutes celles. qui leur ont témoigné 
des marques de sympathie en cette doulou­
reuse circonstance.

Ffup et du Dufont remer- 
i ont

LesJamilles Fèvre, 1...,. __ ___ .____
cient bien sincèrement les personnes qui 
assisté aux obsèques de

Monsieur Pierre FEVRE 
..ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
■ques de sympathie en cette douloureuse 
constance.

Monsieur Maurice Soulat, ses enfants 
la famille remercient bien sincèrement 
sonnes qui ont assisté aux obsèques de

Madame Maurice SOULAT
Née Jeanne DUBALAIS 

ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
ques de sympathie en cette douloureuse 
constance.

1-T.U1L1..TON DE “PAK1S-CEN1KE"-XO-

L’Amour
Cios des Fleurs

Par Émile SOLAR.

M

IjES LIS 
(Auite)

— Oh ! comprenez-moi bien. Evidemment 
£r.ns la plupart dés cas, les remèdes clas- 
«iques agissent, l’effet attendu se produit, 
*a lièvre- tombe, la plie se ferme, îe som- 
nr e vient. Mais ce qu’on connaît mal, c’est 
•’etïrt intime de la drogue, l’action mysté­
rieuse qu’elle exerce dans les cellules ca­
chées de l’être. Tout ce. qu’on ose deviner. 
Je dis qu’on connaît mal certaines choses. 
'Mais ces connaissances, si incomplètes 
coient-elles, forment encore un amas si 
prodigieux, qu’on recule devant leur im- 

■ portance. Et, cependant il faudrait tout con- 
Xiaitre de la -science humaine, puis se re- 
tei'rner vers la nature, examiner encore, 

' ouvrir des choses nouvelles, les ajouter 
.ri -; vieilles trouvailles, sabrer les articles 
'alTteés dans les codes médicaux, appren- 

<j anprendre apprendre !
-i Frappait su? sa table à coups de poings. 

J." iri.ne Alla admira sa. fougue, tandis qu’il 
j.- :iif. l'éloge de la science et qu’il affir- 
jjprid sa puissance.

- Vous.avez raison, monsieur Bénardel. 
,-Tl' vous étudiez ?

Comme elle parlait, de lui, modeste, le 
docteur se calma.

— Je fais ce que je peux. Je prends quel- 
qu -s noies.

— Je vous laisse travailler, au revoir, 
Merci pour votre consultation, Je n’étais 
pas tranquille. D’autant plus que Je me s&- 
ï’aù- sentie coupablé’si Denis avait été' ma- 
We-, Je l’âi fait sortir hier matin par le 
brouillard des premières heureg.

Ul£ÔB Cours

BOURSE DU COMMERCE

mar- 
cir-

et 
les

toute
per-

mar- 
cir-

Monsieur Curie, ses enfants et toute la fa­
mille remercient sincèrement toutes les per­
sonnes qui ont assisté aux obsèques de

Madame CURIE
Née Maria MICHEL

ainsi que celles qui leur ont témoigné des mar­
ques de sympathie en cette douloureuse cir­
constance.

44^
Mme veuve Jean-Baptiste Zovéda et toute la 

famille remercient sincèrement toutes les per­
sonnes qui ont assisté aux obsèques de

Monsieur J.-B. ZOVEDA
ainsi que celles qui leur ont témoigné des mar­
ques de sympathie en cette douloureuse cir- 

| constance.

— Ne nous pressons pas trop de conclu­
re. Nous verrons. Nous étudierons son tem­
pérament. Mais vous courez les champs de 
bien bonne heure.

— Je suis allée voir mes bœufs que 
cousin Coûterau faisait travailler.

— Comment, vous vous dérangez 
aller voir un pareil pantin ?

— Il soigne mes intérêts, docteur.
— Vos intérêts ? Lès siens. Parce 

vous laboure une pièce de terre ? Soyez 
tranquille, il se rattrapera. Il est en des­
sous. le bonhomme. Défiez-vous. A votre 
place, je le liquiderais, lui, ses bœufs et le 
champ avec au besoin. Maïs voué n'êtes 
plus sa pupille, vous faites ce qui vous 
convient.

— Mes bœufs, mon champ, mais j’y tiens, 
docteur !

— Alors, trouvez un autre métayer.
— Celui-là soigne ma terre, aussi bien 

que les siennes.
— Les siennes, les vôtres, les siennes, 

les vôtres...
Il ne voulait pas s’expliquer davantage 

■sur le dessein ténébreux qu’il soupçonnait 
et que Sabine connaissait parfaitement, 
mais au sujet duquel il là Croyait aveuglé. 
Et la jeune fille dit, avec un peu de malice ;

— Vous avez tort, docteur, Mathieu Cou- 
treau est un bon travailleur.

Cette fois, le docteur n’y tint plus.
— C’est un coquin et un rusé filou !
Sabine le regarda en souriant. Il se cal­

ma.
— Au revoir, Sabine.
Maintenant, depuis qu’elle n’était plus sa 

pupille, il l’appelait rarement ainsi, pris 
d’une sorte de respect devant sa grâce de 
jeune fille.

— Au revoir, docteur.
— Méfiez-vous de Coutreau !
Ce ïut son dernier mot. La perte refermée, 

Sabine s’égaya. Le médecin et le paysan se 
trouvaient, de plus chez elle en opposition. 
Coutreau flairait une influence hostile à la 
sienne, et instinctivement) devinait une 
coDiClMTéMe possible Le docteur croyait ne

mon

pour

qu’il

violoncelle (Lato) ; 4. La Cigale et la Fourmi, ! I 
d’après La Fontaine (de Cha. Clerc), poésie dite ! Courriires. 
par Radiolo ; 5. Trois préludes, si bémol mi. । City Doop......
neur, mi bémol majeur,, ré mineur, piano. Mme' Colombia....... 
Suzanne Melet-Bachelet ; 6. Le rossignol en 11
amour (flûte, Couperin) ; 7. Petite suite, vio-

tare — 
delareille du jour
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cirii) ; b) Petit Bonhomme (Samuel-Rousseau), 
chant, Mme Yvonne Dové ; 9. Fantaisie, flûte 
(Duverges) ; 10, Nan, Nan, Nan, suite du coup 
d’œil jeté sur la bonne ville de Taïascon, mo­
nologue dit par Radiolo (A. Daudet) ; 11. Can- 
tilène, violoncelle (Gannel ; 12. Ronde bulgare, 
piano M. Briclot (Dori Christoff).'

A 20 h. 15 : radio-communiqué ittéraire par 
Radio-Libris : « Le Puits de Jacob », lecture de 
M. Pierre Benoit ; Causerie en anglais par M. 
Philipp-CaiT ; Causerie par M. le colonel Fa- 
bry, député, sur « Les aveuglés de guerre ».

A 20 h. 45 : radio-concert avec le concours 
de Mme Murgarolli : 1. Ouverture de la Jolie 
fille de Perth (Bizet) : 2. Mélodies posthumes 
de Félix Fohrdrain .(Poésies d'Alexandre) a) Le 
vieux bateau de Rouen, b) ,1a chanson des âges; 
c) chinoiseries ; d) La farandole des chimères; 
chant, Mme Màrgarolli ; 3. a) Sérénade (solo 
de violoncelle) ; b) A la fontaine (Impressions 
d’Italie) c) A. Mules (C. Charpentier) ; 4. Le 
fromage et le corbeau, fable dite nài- Radiolo 
A. Alexandre' : 5. a) Sorrcntine, b) Les Phalènes, 
flûte (Marc Delmas) ; G. Chanson alsacienne „ , , ..... .
(1. audition) G. Hue, poésie d’André Alexandre, | ja"Sîsiten W 
chant. Mme Margarolli ; 7. Polonaise en Fa, , Æiitamîtï 
< te Schubert (orchestrée par Ch Levade) ; 8. . Kuala Lumpur... 
Romance, violon (R. Rabey) ; 9. Divertisse- " " 
ment des Erynnies. (Massenetj, danse grecque, !
La Troyerine, Saturnales, 22 heures fin de 
l'émission. - . -.te-

lia Ba#s cri....
— prêt... 

Bist. Par. d'Eisa. 
East. [ni EiiSsr. 
East fi. Pr. fijs.. 
Electric. ((■. pin.J. 
Electr. Gai flan!., 
Elactrc-üdl. Bltos 
Est...................
Esirell»............
Financ. Pélrolss. 
Forges Bord et Est 
Forges Jeumont • 
Franeo-Polonaisa. 
Franco-Wyoæliig.. 

! Gedi-'ld Profrieur 
Soldnelds Caasal. 
Grannnont ......

I Cilla Kal.
■ Hartmann..........
I fiotchkissetC''.. 
I Huanchaoa.........
1 Huiles do Pétrole

TOUR EIFFEL
Radio-concert de 18 à 19 heures, avec le con-1 

coure de M. Maurice Landeau, Mlles Baudry, i 
Pëarron, Moreau, violonistes, Yvonne Aynaud 
et Croix d’Ancel, cantatrices, Magdeleine de : 

«Cam.poenia, violoncelliste, M. Caràbet, basse 
chantante et Charles Léger, artiste dramatique. ■

Programme ; le Personnage de la. semaine, 
par M. Maurice Landeau ; Festival des'œuvres 
de .Mme Fred de Faye-Jozin ; Sérénade sé- 1 

.rieuse pour trois violons et piano par : Mlles | 
Baüdry, Pearron, Moreau et l’auteur ; Chah- j 
son vraie ; l’Ajonc ; mélodies par Mlle, Yvon- î 
ne Aynaud ; Berceuse, violoncelle, par Mlle de 
Campoenia ; Maître Ronsard a tout chanté, ■ 
duo vocal par Mme Croix d’Ancel et M. Cara­
be! I Poème, dit par M. Charles Léger ; Am- ! 
bre Gris chant par M. Carabet ; Barcaroile, 
pour violoncelle, par Mlle de Campoenla ; Epi- 
thalame pour 3 violons et piano par Mlles Bau- ■ 
dry, Pearron, Moreau et l’auteur 
te de l’air, poème dit par M. ___
Demain, trio vocal pal' Mmes Croix 
Yvonne Aynaud et M. Carabot

Note. — Les émissions du soir de la Tour 
Eiffel, organisées par les Amis de la Tour et 
à leurs frais, sont transmises sur 1.500 mètres 
de 
ne

; La Conquê- 
Charles Léger 
Jroix d'Àndèl,

longueur d’onde. Prière aux sans filisteS de 
pas l’oublier.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. ‘
A 21 heures, concert donné avec le- concours 

de Mlle Yvonne Simonot. 1" Prix du conseï1- 
vatoire,- Mlle Marthe TremMay. pianiste, 
prix du conservatoire. MM. R. Hilért, l___
Protz soliste des Concerts Colonne, et le qua- 
to-r vocal Prot-Quehon.

Programme : 1. Polonaise en ut mineur (Cho­
pin), Mlle Marthe Tremblay- , 2. Romance 
d'Ariodant fMéliul'. La Damnation rie Faust 
(air des roses), M. R. Hilbert (Berliez) ; 3. O 
vos omnes (Vittoria.) Au-Vord boy (Janoquin) 
Debast la noste (Claude Le Jeune), par le qua- 
tor vocal Prot-Quehon : 4. ■ La ’ ' ' '
d’Hervelin) Le Papillon (Popper). 
Simonot ; 5. Au soleil des Indes 
meau), MM. Quehen de . l’institut 
fessionr’ël ; 6. Diziéme rapsodie
Marthe Tramp-lay ; 7. Récit du Graal (Loîien- 
gi-in) Wagner, M. René Prot ; 8. Ge moy de 
May (Janoquin), Je voy des glissantes eaux (Ces- 
teley), Cratorio de Noël (Saint-Saens) par lé 
quatuor vocal Prot Quehen.

. 1"
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musical pro- 
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BULLETIN FINANCIER j
Paris, 23 mars. — Le marché débute assez 

lourd et cette tendiance ne fait que s’aocen-’ 
tuer. Favorisé par une légère détente des 
changes, le Suez passe de 9175 à 9025. Le Rio . 
fléchit de 3733 à 3700. La Banque Ottomane 
reste aux environs de ses cours précédents et 
finit à 899. Des nouvelles favôraiiles, publiées ' 
sur rUnion Européenne n’ont pas d'influence ■ 
sur Je marché de cette valeur — “ -
1200 à - ’ '
turcs.

Aux pétroles, Mexican Eagle 
coure ■’■ ‘ "----- " ‘ ""
Dutch

Aux mines, Transva'aluse maintient Aux agi­
rons de 300 et East Ranci reste assez soutenu 
à 59 ' " ~

11.76. Même faiblesse

de 100 et s’inscrit à 96 
hésitante à 30.200.
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sien. Il prétendit que le règlement définitif 
du procès le frusterait à jamais de tons ses 
droits si, dans le jugement, ceux-ci puaient 
pas i > - -rites. 11 intervint donc, dans la d&li­
se jîèiidante, en produisant des documents 
discutables à l’appui, et, de concert avec un 
homme d’affaires, prépara sommations et 
assignations. Puis, quand tout,fut réglé et 

| que l’affaire fut engagée, ji alla piteyenip 
| Mlle Angevin. Celle-ci ne put mieux faire

devoir son aversion qu'à une sollicitude na­
turelle cfez un ancien tuteur, pour les biens 
de Mlle Angevin. Au fond, il pressentait les 
manœuvres tentés par Coutreau pour épou­
ser la. jeune fille, et sans qu’il s’en doutât, 
un sentiment qui naissait en lui-même, lui 
rendait ces tentatives odieuses..

Les deux rivaux se rencontraient souvent 
au Clos des Fleurs, devant Sabine. C’était 
alors à qui évincerait l’autre.

A partir de la visite faite par la jeune fille | que d’aviser son ancien tuteur.
et par Denis au cabinet du docteur et pen-1 Coutreau vait bien arrangé ses plans, 
dont les mois qui suivirent, la lutte devint 
plus âpre. Coutreau, pour éloigner son ad­
versaire, allait parfois jusqu’à forgep des 
nouvelles chimériques : il avait entendu par­
ler d’un homme qui s’était cassé la jambe à 
Vian-court ,ou bien raubergi§te de Beliqsti.i- 
gués avait une attaque de goîlfte. Ces Joüi’S- 
là, le docteur écourtait sa visite pour se 
trouver chez lui, en cas d’appel .et, derrière 
lui., Coutreau triomphait. D’autres fois, le 
docteur prenait sa revanche. G-énéi’aleiment, 
il ne passait >p<as .par quatre chemins,

— Dites donc, Coutreau. J’ai à par­
ler affaires avec Mlle Angevin. Je crois que 
vos bœufs vous réclament.

Après quelques hésitations, Mathieu par­
tait, et le docteur jouissait de sa défaite- 
Avec le temps, la lutte devint, plus âpre. 
La solution du procès semblait proche. Cou­
treau redoutait de n’avoir pas réussi avant 
cette échéance qui viendrait, en apportant 
la fortune, accroître l’indépendance de Mlle 
Angevin et l'installer définitivement dans la 
propriété de ses biens. Le docteur.' au con­
traire, se dépensait pour activer la marche 
vers la solution de l’affaire. Enfin, comme 
ü touchait aiï but, un contre-temps Survint :

Coutreau, averti du danger par le clerc 
qufll fréquentait, cherclra des moyens dans 
sa cervelle de paysan chicanier. Au bout de 
deux jours, il eut trouvé. Il sut déterrer, ou 
peut-être imaginer, on ne le sut jamais au 
juste, une invraisemblable histoire de ter­
rain contesté et de mur mitoyen. Il ressus­
cita en créa un différend qui, dieait-i], avait 
jadia divisa lé père de Mlle Angevla eî le
cite en créa un dlfiteneiid qui, dleait-il 
jadia divisa fe père do Mlle Angevli

Quelle que fût la sentence, il était sûr de la 
retarder de quelques mois, délai précieux et 
dont il escomptait le profit.

Le docteur, renseigné auprès des hommes 
de loi, entra dans une violente colère.

— Je vous avais bien dit -que ce vilain 
oiseau vous jouerait des tours.

— Tous ses pareils aiment lç iprooès. Et 
puis, que voulez-vous, il me l’a dit, il ne 
fait pas cela pour jn’emjuyçi'. Quel intérêt 
y aurait-il ? II a dés droits, et il y ttæif, 
comme à la petite monnaie de sa bourse.

— Des droits ! Vous consentez à appeler 
ça des droits ! Une convention 
trente ans, rédigée en charabia, 
donne même pas la désignation 
terrain contesté, la mitoyenneté 
qui n’existe plus et qui n’a peut-être pas 
existé. — Je ne l’ai jamais vü, moi, Mafé 
il perdra son procès, 11 le sait bien !

— Je ne crois pas qu'il en soit persuadé. 
Il ne risquerait pas son argent.

L’argument frappa le docteur. Mais il 
passa outre.

On a quelquefois deux intérêts en vue. Le 
plus fort prime l’autre.

A son tour, intérieurement, Sabine trouva 
l’argument juste. Coutreau voulait le Clos, 
des Fleurs et sa personne. Cela pouvait jus­
tifier quelque dépensa Seulement, elle ne 
saisissait pas la tactique. Elle dit en bais­
sant les yeux ;

— S’il a. des convoitises secrètes, commem 
une telle intervention peut-elle le servir 1

— Ah ! Voilà, je ne sais pas, mal, CTdrt 
peut-être un omnifer Ata*

à appeler 
vieille de 
et qui né 
plaire du 
d’un mur

Sucres : courant, 207 et 207 payé ; pro­
chain, 210 et 210.50 payé ; mai, 212 (payé ; 
3 dWjl, 212 payé ; 3 de ihai, 214.50 payé ; 
3 dé jüîn, 217.50 payé ; 3 d’octobrè, 217 
payé. Cote officielle, 215 et 216.50 payé. Ten- 
daace loitnfcfc

Blés i courant, 130 payé ; .prochain 130.75 
payé ; mai-juin, 131,75 -payé ; 4 de mai 128 
et 127.50 payé. Tendance soutenue.

Seigles ; courant 114 nominal ; prochain 
114 ncanipal ; mai-juin, {07.50 nominal ; 4 
de mai 105 nominal. Tendance çalnie.

Farmçs ; cOulran.1 16’/ ; prochain, 165 ; 
mai-juin 170 ; 4 de mai 169. Téndabce cal­
me.

Avoines poires : courant 89.5Q à 90.25 ; 
procliain 92.50 payé ; rnai-iuin, 93.50 à 94; 
4 de fnâi 90.50, payé. Tendance lourde".

Avomps diverses ; courant 88 ngpfinal ; 
prochain, 90 nominal ; mai-juin, 90.50 nomi­
nal ; 4 de mai, 37 nominal Tendance .cal­
me.

RflliLES GEHTRflltES DE PARIS
VIANDES. — Cours moyen au kilo ;

Bœjjf. — Quart derrière, 1* qualité, 9.30 ; 
aloyau, 1* qualité, lï,20 ; paleroh, Ie qualité,

Mouton. Entier, r qualité, 10,50 i épaule, 
1° qualité, 9,00 ; poitrine, i‘ qualité, 6,30.

Veau. — Entier où demi. 1* qualité. 9,60.
Porc, — Çemi-porc, l6 qualité, 7,40.
BEURRES. — Le kilo : cfiarénte, Poitou 

15 œ à Î^OÔ Touraine’ 18 à 19,80 ; Normaîidié,

ŒUFS, -r? Le mille } Bresse, 2" choix, 800 ; 
Brto Beauce, 390 à 430 i Bourbonnais, Niver­
nais, 370 à 405 ; étrangers, 380 à 460 i Auver­
gne, 360 à' 380. 1 ; .

FROMAGES. — Gruyère, 7 è 11 fr.

FOIRES ET MARCHÉS DE U ÉIO
MONGHAN1N-LES-MINES. — On cotait! 

beurre, 8,25 à 9,25 la livre ; œufs, 5 'r. la dd 
zaine ; pommes de terre, 0,55 le kilo ; poulel 
22 à 40 fr. lapairé, -suivant grosseur ; lapll 
tués, 4,50 la livre : choux, 1,50 a 2.50 piècJ 
chOUx-fleurs, 2 â 3,50 pièce ; choux de Bil 
xelles, 1,50 la livre : épinards, 2 fr. le kilq 
fromages de vache, 0,60.

MONTARGIS. — On cotait : beurre, 17 à 18] 
le kilo ; œufs. 4,50 à 5 fr. la douzaine : 
35 à 45 fr. la paire : lapins, 12 à 20 
moutons gras, 10 ù 12,50 le kilo ; vertfix gril 
11 à 12 fr. Je kilo ; veaux de lait-, 90 à 200 ] 
la tête ; porcs de lait, 150 à 200 la tête ; i>oi] 
mes de terre, 50 a 60 fr. le auint&i. !

JOLIE FEMME, o’est ce que vous entendrl 
dire autour de vous, Madame, lorsque voil 
aurez pris la précaution de faire usage quoi 
diennement de la merveilleuse REINE DH 
CREMES de J. L LESQUENDIEU. i

, SAINT-SAULGE. — On cotait: œufs, 4 fr. 
douzaine ; beurre, 8,50 la livre ; poulets. 20 I 
30 fr. la paire; lapins domestiques, 2,50 la livrl 
fromages du pays, 1 à 1,25 pièce : pommes <1 
terre, 6 fr. le double décalitre. j

SAINT-ÇERMAIN-DU-PLATN. - On cotait 
bœufs gras, 380 à 410 fr. les 100 kilo ; bœul 
de trait, 4500 à 60Ô0 fr. la paii’e ; vaches grassd 
350 A 400 fr. tes 100 kilos : vachès laitière] 

pièce ;. génisses, 1800 à 2600 fl 
de boucherie, 560 à 640 fr. Id 
's gras, 520 à 530 fr. ; porcelet] 
“te j nowtaiïis, 150 à 210 1.1 

1 les 100 kilos ; atome, 95

Î0Ô kilos1 ; porcs gi 
100 à 180 plèbe 
m: s

V1ERÉON. — On cotait \ beurre 8 9 d
la livre ; œufs, 4.59 'à 5.25 la d&iizaine ; pouletl 
28 & 40 ft. canards, 32 à 38 fr. ; oies 70 fr.l 
dlndOfiS. 110 à 125 fr. ; pintades, 26 à 32 fr 
pigeons, 7.50 à 9 fr-, ; clievereaux, 30 à 42 fr. 1 
pièce ; lapins demeçuques, 12 à 20 fr. 1 lapin 
tu détail, 5 fr. la livre ; lapins de garenne.

7.50 ! fromages de chèvre, 2.25 ; fromages d 
vache. i,75 ; pommes de terre,'4 à 4,50 h;*d. à. 
haricots. 2.50 à 8 fr. te litre,

'dàW

• niais dtihe.dftèRosUGDM-fâHe? 
, qu»; «$$»! " - ■ - 
; jrene t re r. ,reèlfé.ïàë ht 
ïespo'çes d&Up^AU'

r 'f fait disparaître îés 
imperfections du visage- 
et des piâîns au lieu dè les ,
dissimuler simplement f

Marché de ia Villelte
Gros bétail, On cote à la livre nette ;
Bœufs, -r- Exlrq limousin, 4,20 à 4 35. Extra 

en àutt-è's bbfineà r&tes. 4 à 4.S5. Bcêtifs biaqcâ 
çhàrofiais, luwrnals, bourbonnais, berrichons 
éxtra, 4.25 à.-4.55. MardhÆftdisg èétonHune, 3,75 
à 4.20. Génisses ëxtrà, chatollâisèà, limousinéS, 
4.25 à 4.55'. Bôhnés génisses, 3.S5 à 4.25. Bon­
nes vaonès, 3.75 à 4.25. Vaeheé ordinaires, 3 ô. 
3.70.

Taureaux, — 3.15 & 3.70.
Veaux. ™ On dote à fia livre nette ; 

gâtinais en bandes 5.20 (i 5.50 et jusque „ 
détail. Veaux à robe blanche, 5 à 5.50. Veaux 
de service dÿ Morvan, 5 à 5,50.

MQÛtofïs. te» Ôn cpfe à la livra nette ; 
agîïêauS éxfra southdown. 6.50 à 6,90, Mou­
tons Hivernais, bfiijrbœiiïajsl. tondus, 5,40 a 
5.'8O. Bêwïdidns tondus, 5.25 5.65. Ljtebâ
fendues, 3.90 à 5 fr.

Porcs, — On cote au kilo vif : porcs maigres 
extra, 5.60 à 5.70, Malgtes, 5 1 5.60. Cfràè, 4.80 
à 5.40 Coches, 3.50' I 4 fr.
COURS OFFICIELS, r? COURS.. DE CLOTURB.

, AU KILO. VIANDE NETTE
Bœufs, 1‘ qualité 8,10 ; 2'. qifalité 7,30 : 8e 

qualifié 0,30, Amenés 2.601, inVenduâ 280. Cours 
extrêmes, 8.60.

Vaches. 1’ quaïïté 8.10 ! 2‘ qualité 7.80 t 
3* mïw 6.20. Amëfiëes 1.300 f irïvèhdùes 137. 
Cours ïktrêmês 0.3O.

TaiiÆteSUX 1« qualité ..00 ; 2°. qualité 6.60 ; 
3* qualité 6,40. Amenés 370, myendus 23.

Veaux. — r qualité 11.00 t 2‘ qualité 9.50 ; 8e 
qualité 8.00. Amenés 1.770 ; invendus 165. Cours 
êxteelnes 18.90.

MbilÊlns. — la qualité 11.40 : 2‘ crualilé 10.71) ; 
3« qtiaûte 9.50. Amenés 14,428 ; invwdu^ 450.

Porcs. !• aualité 7.86 f 2*' qualité 7.58 • 8' 
qualité 6,86, Amenés, 4,005.

COURS APPROXIMATIFS AU KILQ VIF .
Bœufs, 1’ qualité 4,86 ; 2‘ 4,09 ; 3' 8,15. Cours 

exrtêmes, 5,83.
Varti-ft, 1* qualité 4.80 ; 2‘ 4.09 ; 3‘ 3.10 Cours 

extrêiries 5.76. ■
Taureaift, 1° qualité 4.R) ; 2® 3.68 ; 8' 3.20.

Coulis extrêmes 4.59. ।
Veaux, 1‘ qualité 6.60 ; z’ 5.51 ; 3' 4,40. 1
Moutons, 1« qüafité 6.20 ; 5.35 ; 3’ 4.28.

Coure extrêmes 7,23. [
Poyos, 1* qualité 5.50 ■ x' 5.30 ; 3' 4.80. Cours i 

extrêmes 5.60.
PHYSIONOMIE DU MARCHE i

Yente moins iae-ïïe pour ie gros 
mauvaise peur les vtaM, plus diîfïi 
moutons et très câline
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\entrepot agricoles 
! C. VHCHEFïHT | 
| A Rourbon-l'Archambautt (Ailler) | 

| GBAINES FOÜBRAGÊES DE CHOIX f

veaux 
le 6 au

Mité 4.80 ; 2' 4.09
>. ,

«alité.-MO ; »» 3,68 ; 3* 3 20.

------ - . Jjètaq, très 
... . . 'Tcila pour les 

pour les porcs.

DE COMPOSITIONS POUR PRAIRIES
Tourteaux, Riz et Farines

Pour le Bétail
Superphosphates Scories èt tous engrais

Maison vendant le moins cher tous les 
produits agricoles

Demandez renseignements et prix franco

MALADIES des LAFÉiMS 
Poudre “ ” ■ Guérison rapide et certaine

Boîte 6 francs — Kilo 14 francs 
ESTACHY, Pharmacien > 

Beaurepaire, PARIS 
poa*es Pharmacies et Graineteries

»i Gii® 
SOI SEBT BOi 
ÔTE LES POILS

. La mode et l’hygiène exigent'd® plus en plo< 
la suppression des poils et diiVeis superflus,! 
qui déparent tant une femme. Pour les enleveÉ 
sur la naque, le visage ou le corps, on nêl 
connaissait, jusqu’ici, que le rasoir irritant, 
dangereux et activant la repousse, ou le dépila­
toire: malodorant oti compliqué à préparer ; 
ils sBîii maintenant remplacés par une nouvelle 
déecuvej-fe, le Taky. Vous prenez un peu de 
celle crème parfumée, telle qu’elle sert du tube ; 
viras l'appliquez quelques instants: passe 
peu.deaü et voire peau est devenue lisse, dSBH 
et manche ; aueüne préparation nécessair^p 
aucune irritation à craindre. Le poil ne repousse 
plus q..c très lentement, faible, très fin et finit 
par mourir tout à fait. L usage du Taky est si 
facile qu'à. n’imporle quel n:ornent ou endroit 
vous pouvez, vous débarrasser en 5 minutes d« 
vos poils superflus. Satisfaction garantie ou 
achat remboursé. La crème parfumée Taky, 
est en vente dans tous les bons Magasins.

X07.4.Si voire fournisseur en manquait, nous 
pouvons vous en envoyer, sans aucune indication 
anparenie, contre mandat de 7 fr.50 aux Laborai -:~es 
Charles Roger, 90. rue d’Aguesseau, Service /s p. 

j. à Borilogae-sur-Seine. Attention ! Méfiez-ve, :. net 
’ contrefaçons, souvent de provenance étrangère, dune 
; vins chères Exige: bien le Tal:y (Breveté S. G B G.) 
\ ^ récente dçcouverie française- -

arrivait, par miracle, à faire connaître ce 
droit, 41 en réclamerait d'autres,

— Mais vous disiez, tout à l’heure, qu’il 
savait bien sa cause perdue d’avance.

Le docteur se noyait dans ces complica­
tions.

— Je n’y compr^-ads rien, sinon qu’il me 
déplaît. C’est un coquin rusé. Jetez-le à la 
porte. ,

— Je ne puis.faire cela. Il affiche toujours 
des sentiments amicaqx. Et puis, mainte­
nant, il est mon fermier, nous avons des 
écrits.

Lucien Bénardel leva les bras.
— Eh bien I Vous voilà liée avec ce bri­

gand pai' des contrats ?
— 11 fait valoir admirablement mes 

oham,ps, je vous l’ai dit.
~~ Enfui, JiW.iRS. w^tole,

, C’éwi 14 rçfrùili, fetLftd fille sourdit. Le 
docteur prit congé. Mais, çomme Sabine re­
montait à sa anaiiibre pour s'occuper de 
Denis, elle entepdit le bj-uit d’une discus­
sion, §.es 'fenêtres ouvertes lui permirent de 
distinguer chaque mot. En s'en allant, le 
docteur venait de s,e fi&urt<y à ,Gû.utreuu qui 
arrivsdt. fl fié lui avait pas laissé le temps 
de se recopnaUrp.

— Eh bien 1 <èn apprends de belles !
Aussitôt, la jeûna ^Jlé se mit à la fenêtre, 

derrière ses persiennés. Elle aperçu) prés 
de l'angle de la maison, vers la grille de 
sortie, à droite, le docteur gesticulant et, 
devant lui, Mathieu les bras pendants, l’air 
étonné les yeux clignotants.

—- Qu’eSt-ce qu’il y a ?
— C’est ça. faites l’ignorant. Je vais vous 

le dire. Mais vous le savez aussi bien que 
moi. Pourquoi faites-vous un procès à Mlle 
Angevin ?

Les paupières battirent plus fort. Cou­
treau parut de plus en plus étonné. Puis 
son visage prit une expression fermée.

— Vous avez l’air de vous fâcher. D’a­
bord qui vous a dit ça ? Et puis, ft’ést-il 
vrai ? Et puis encore, c est Mlle Sabine que 
ça ihegardd

.faire. Qui me l’a dit ? Vous ne le saurez 
pas. Pourquoi faites-vous cette action-là î 
Vous pensez bien que vous allez nuire à 
cette teune fille.

11 continua, criant plus fort, accumulant 
les reproches et les appréciations sévères. 
Enfin, comme il s’arrêtait pour souffler, Ma­
thieu dit, très calme ;

— Faut bien que je défende mes droits.
— Vos droits, vos droits ! Us sont jolis ! 

Mais non, ce n’est pas pour ça que vous 
agissez. Expliquez-vous donc une bonne 
fois. Ou plutôt désistez-vous !

— Je ne peux pas. J’ai des droits.
— Mais vous ne comprenez donc pas que 

vous allez mellre cette famille dans rem­
barras ? Ou plutôt si, vous le comprenez 
très bien. Tenez, allons-nous en discuter 
ailleurs. Nous faisons trop de bruit.

Coutreau n’en faisait guère. Il résista.
— Non, je viens voir Mlle Angevin.
— C’est inutile. Elle ne vous recevra pas.
Un peu d’inquiétude arrêta le mouvement 

que faisait le paysan pour gagner le pas de 
la maison. ‘ " x.

— Elle est donc sortie ? ita
-- Non, elle n’est pas sortie. Seulement, 

moi, j’ai à vo-us parler. Partons d’ici.
La grille était ouverte. Le docteur .poussa 

Coutreau dehors et Sabine entendit les voix 
des deux nommes qui se perdaient, sur i» 
route.

— b'ateu il, j’ai à .passer chez vous. Vous 
oubliez donc que votre petit .est malade ‘i Je 
vais le voir. Taisez-vous. Ça ne vous coû­
tera rien. Ce n’est pas ipour vous que je me 
dérange, c’est jxair lui. Vous feriez mieux 
de vous occuper de lui et de le soigher que 
de manigancer vos chicanes.

— Je défends mes droits. Je ne m'occupe 
pas des vôtres. J’ai mes droits, je les dé­
fends.

Le docteur, bourru, n’avait pas ce ton 
d’amirale brusquerie qu’j] affectait parfois, 
î) éta ‘ rgnessif et colère. Et Coutreau', mal­
gré son eairne apparent, lu répondait avec 
des Intonations aigues, qui dénoin,a,ient



“> robe à plastron FRAICHES TOILETTES PRINTANIÈRES
K

« Sur l.a branche où l’oiseau se pose,-
La fleur du printemps est éclose... »

S dit un poète japonais, dont le nom, harmonieux 
comme l’onde d’un clair ruisseau sous les lotus, ne, 
chante plus dans ma mémoire. Avant même que cette 
fleur s’épanouisse pour la joie de nos yeux,- la Mode 
a préparé pour les beaux jours, ce dont elle s’occupe 
avec tant de eoin, à chaque saison nouvelle, les toi-

moins qu’elles ne silhouettent d’amusants sujets ; là, 
des ganses, des dispositions de boutons, ou bien des 
plissés, tout aussi appréciés pour les enfants que pour 
les femmes et ce n’est pas peu dire, n’est-ce pas ?...

Je ne saurais passer sous silence les agréables coif­
fures de ces mignonnes fillettes : chapeau, pour l’une, 
à bords très avançants devant, qui, fait de souple crin 
noir, est doublé de crêpe de chine imprimé pempadour*

crêpe de Chine blanc, ce même crêpe formant au bas 
des dents incrustées. Robe de crêpe de Chine, rose corail, 
où se voit, en bordure des grandes dents qui ornent le 
bas, et en bordure des manches courtes, de la fine den­
telle légèrement ocrée.

Car la dentelle ne triomphe pas seulement, chère lec­
trice, dans nos parures et nos toilettes du jour ou du 
soir, elle ajoute à la légèreté des robes enfantines, sa

Depuis que nos robes sont devenues ces 
; fourreaux, évideniinent commodes, mais d’une 
< ci grands sobriété — tout au moins dans le 
< domaine des robes simples — on aime cor-’ 
/Tiger, ne fût-ce que 
par un détail, la qua- 
6i-sécheressé de leur 

.-présentation. Pour 
■ elles, le plastron est 
,i de plus en plus à la 

< mode ; aussi le voit- 
, on dessiner, sur quan­
tité de créations nou­
velles, sa forme plus 
, ou moins longue, 
': plus ou moins arron- 
die.

i> Tantôt avec l’une 
, d’elles, il fait un 

। amusant contrasté, 
'j produit par l’emploi 

, d’un autre tissu, ou 
■ ' d’un autre coloris.

Tantôt, sur d’autres 
. robes, il se rapproche 

’ un peu, par sa blan- 
jpheur, sa netteté, de 

,l«es plastrons de che- 
ipnise d’homme, si 
‘ bien rehaussés par de 
i gros boutons de per- 
I les. Ce genre de plas- 
/; tron et ce détail de 

i perles ne contribuent 
a pas peu à donner 
ri 'du modèle qui en est 
j doté une allure assez 

masculine : c’est là 
’ de quoi plaire à cer- 
’ faines d’entre nous, 

tout en attirant
■i moins les autres. 
; Pour ces dernières
1 d’ailleurs, le plastron sait se féminiser agréa- 
I blement ; il lui suffit pour cela de s’alléger 
h d’un jabot bordé de minuscules volants de 

I tulle, ou de petites dentelles finement tuyau- 
i tées. Enfin, il est d’autres cas où le plastron 
L’est tout simplement simulé, que ce soit par 
t une bande de broderie ou par une disposition 
, de galon, de jours, silhouettant son contour.

D’autre part, le plastron peut tenir à la 
z robe, comme il peut encore faire partie d’une 

’ guimpe sur laquelle s’ouvre la robe. Cette 
« dernière combinaison est très appréciée, car 
4 elle permet d’obtenir les effets les plus variés.

. Je vous présente ici un modèle en ottoman 
de laine, tissé de soie, ceci dans un agréable 
mélange de deux tons, nouveauté de la sal- 
son : celui que je vous offre est vert eucai-p-

; tue, mélangé de blanc, d’effet glacé très sé- 
è «luisant.
, Un col-cravate s’y ajoute et un plastron 
.- finement plissé en crêpe de Chine d’un vert 

< plus pâle, que nous retrouvons au bas des 
; manches où il forme un gracieux parement, 
' retenu par des boutons jumelés.
? Et voilà, Madame, un excellent moyen de 

rajeunir, de transformer une robe, à votre 
gré un peu trop sobre, et par vos amies, un 

’■> peu trop connue.

t
Un peu de mode masculine

1
i Voici des accessoires 

de voyage
i

Que ce soit un voyage d’affaires ou d’agré- 
- jnent, il vous faut toujours emporter les di­

vers objets nécessaires à votre toilette, que 
f- vous aimez à -trouver réunis dans un ordre 
? ÿarfait et à portée de votre main.
. La boîte à chapeaux est fort pratique, mais 
J cependant pas indispensable lorsqu’il -s’agit 
, d’un court séjour. La valise ou porte-habits, 

<7 en cuir rigide, de forme plate, est utile pour 
/ «tendre et plier soigneusement lés effets. 
■') Quant à la boite de cravates, qui se fait en

, geau doublée de moire, vous saurez certes

l’apprécier en constatant, combien elle évite 
\ aux régates et aux nœuds mille petits plis, 

<1 un -éffet toujours désastreux.
Pour les cols, vous choisirez’une boîte sem­

blable à celle que vous voyez ici croquée et 
faite également de peau doublée de moire., 

- Enfin, la trousse de toilette contiendra bros- 
, ses, peignes, ciseaux, glace, flacons et ra­
soirs, etc... en un mot, tous les objets dont 
vous aurez besoin.

Je voudrais ici, avant de terminer ces 
lignes, vous suggérer une idée pratique au 
cas où votre valise ne pourrait contenir la. 
boîte à cravates. Fixez alors deux rubans au 

, fond du couvercle, dans le sens de la lon­
gueur, l’un .en bas et l’autre en haut, glissez 
le milieu de votre cravate sur. le ruban supé- 

; rieur et rabattez les deux extrémités de la? 
cravate, que vous placerez entre le second 
ruban et le fond de la valise. Le moyen est 
parfait et, je vous le .recommande.

La main à la pâte

Brioche. — Mettre sur une table 500 gram­
mes de farine, en prendre 125 grammes que 
l’on dispose en fontaine, au milieu de la­
quelle on met 25. grammes de levure et un 
peu d’eau tiède ; pétrir le tout pour en for- 

; mer une pâte mollette qui forme le levain. 
. D’autre part, disposer le restant de la farine 
en fontaine, au milieu de laquelle on place 

: 15 grammes de sucre, 100 grammes de beurre 
et .trois œufs ; pétrir bien le tout en y ajou­
tant encore trois œufs de plus, mais peu à 

■ peu, incorporer alors à la pâte le levain, 
; puis 200 grammes de beurre. Placer’ ensuite 
la pâte dans une terrine que l’on couvre et 

' place dans un endroit tempéré et lorsqu’elle 
i aura doublé de volume, remettre la pâte sur 
j une table pour la rompre, c’est-à-dire la ma- 
i nier en la saupoudrant de farine. Il faut 
< alors remettre la pâte à lever. Le lendemain, 
; on la dresse soit en couronne:ou en brioches 
à tête l’on dore et fait cuire à four 
eheu'1

lettes gracieuses, pimpantes, adorables, de nos chéru­bins ?
Que de merveille^, en ce domaine de l’élégance où 

l’on peut se permettre, à peu près, toute fantaisie, ou 
les plus vives, les plus chaudes, les plus lumineuses cou­
leurs et Les plus douces aussi n’auront jamais sous le 
soleil de trop ardents ou de trop délicats reflets. Ma 
foi... madame, après ce que j’ai vu, je n’y saurais tenir. 
Il faut que je vous emmène, dès aujourd’hui, à travers 
cette gentille floraison de modèles nouveaux ; nous nous 
y promènerons un peu au hasard, ici... là... plus loin.,, 
et nous y cueillerons les plus charmantes suggestions.

Voici, par exemple, une pette robe, où la cretonne im­
primée en un joli mélange de bleu, de rouge et de vert, 
s’éclaire d’un liséré d’organdi ; celui forme un col 
finement plissé. Rien de plus seyant que Ce modèle, déjà 
presque estival ! J’aime aussi ce costume de garçonnet, 
en lainage, où de petits damiers, ton sur ton pour la 
veste au col empesé, rabattu, naturellement, sont d’un 
effet séduisant dans leur Union avec la bordure bleue 
qui est un rappel, comme tissu et comme-nuance, de la 
minuscule culotte de lainage uni.

Puis, voici, se tenant par la main, des fillettes sur les 
robes desquelles se peuvent apercevoir des garnitures 
exquises, où se révèle la note dominante de la sai­
son : ici, broderies légères aux formes géométriques, à

cependant qu’un mince ruban de métal — or presque 
éteint — souligne la calotte. Pour l’autre, une disposi­
tion de bandes assez larges de taffetas bleu bluet, aux 
fleurettes rouge cense, sur du satin noir.

Pour une autre encore, un bonnet à bord relevé, 
presque roulé, dont le satin tango se garnit, un peu 
audacieusement (mais à cet âge !) de deux pompons 
piqués Vers le haut, l’un bleu de nuit, l’autre tango. 
Cependant, voici un bonnet formé de rubans dont le 
panne comporte un liséré vi-oline, alors que sur la 
passe, de petits carrés de velours violine, se détachent 
en incrustations.

Des robes, encore, nous sont offertes, mais pouf 
grandes fillettes, cette fois. Il en est, dont le lainage 
mélangé ne laisse pas que de plaire, quoique assez sim­
ple. D’aalleurs, il s’unit, d’autre part, à des soieries, et 
cela « rend » fort bien,'si je puis dire.

Notons, au passage, ceci, qui est essentiel : la ligne 
de ces robes, descendant un peu plus bas que le genou, 
est droite et fort nette. L’encolure s’y trouve peut-être 
à peine indiquée-, ou. accompagnée d’un col, lui-même 
terminé soit par un lien de ruban, soit par une cravate 
regate.

Et maintenant, que-de créations dont je voudrais pou­
voir dire plus qu’il n’est vraiment possible en ces lignes ! 
1 etite robe d’alpaga rouge, qui s’égaye d’un plastron de

propre légèreté. Voyez quel parti l’on a su tirer, en cette 
autre robe, d’un tissu très utilisé, le linon de fil, et du 
ruban. Figurez-vous une robe de ce linon de fil entière­
ment pllssée, sous une berthe unie, où du ruban rococo 
se rehausse de fleurettes.

De la dentelle encore, borde et garnit en entre-deux, 
une robe de charmeuse vert amande. Et j’en pourrais ci­
ter d’autres’s’il n’était temps, je crois, de parler des mo­
dèles que je présente dans ces lignes.' Voici donc, une 
robe de tussor beige clair, que garnissent des carrés 
faits d’une broderie rouge.

Puis une robe de toile, où le bleu et le blanc s’unis­
sent, le bleu comportant une broderie blanche, alors 
qu’une broderie bleue s’ajoute au blanc. Ce costume de 
garçonnet, d’une forme si à la. mode et si pratique, est 
d’alpaga blanc, et s’orne au col et à la place des poches, 
de plissés de crêpe rouge.

Et enfin, pour « little baby », je conseille volontiers 
cette cape, de crêpe satin bleu, dont les grands volants 
sont bordés de galons de soie blanche. Quant à ce bon­
net plissé qu’encercle, et d’où tombe du ruban, il n'a 
nul besoin d’être longuement décrit, ce me semble?

Viennent vite les beaux jours lumineux et tièdes, où 
nos chéris s’ébattront joyeusement!

PARISETTE.

—•== AMEUBLEMENT Travaux Féminins =s—
UNE SALLE A MANGER

Largement éclairée, nette et riante, ainsi 
nous apparaît la salle à manger dont on a 
fixé ici deux -.aspects différents. Sur un par­
quet de chêne ciré, Un grand tapis de haute 
laine, d’un rouge brun, forme un contraste 
agréable ; ce tapis est encadré de plusieurs 
minces rayures dans le même ton, mais plus

foncé. Un papier quadrillé, de nuance hava­
ne couvre les murs et s’harmonise avec la- 
peinture. des boiseries, d’un havane plus 
clair que celui du. papier. Les portes et fenê­
tres sont peintes en beige clair.

Le reste des murs doit être crème. .A cette 
nuance vous assortirez les rideaux et brise- 
bise qui voilent la large baie de cette pièce, 
ainsi nue les.portières qui séparent la salle 
à manger du reste de. rappartenienj.

UN PLAFONNIER

Le mobilier peut se faire en chêne ou en 
bois laqué gris ou havane clair, mais nous 
conseillons cette dernière teinte, qui de mê­
me que le chêne, s’alliera bien à l’ensemble 
de l'ameublement. Le buffet comportera une 
tablette supportant la partie supérieure du 
meuble. Sur lés‘portes du bas, un motif léger

peint dans un ton rouge, rappelant celui du: 
tapis, agrémentera d’une façon charmante 
ces panneaux ; les chaises "aussi pourront 
être rehaussées d'un mince filet de cette peinture.

Les pieds fie la table, les pieds et le .dossier 
des chaises sôiit bornés de fines cannelures, 
qui donnent plus'-(Kpriginalité à ces modè­
les, cependant sobres, et dont la place serait 
.tout indiquée dans une installation -estivale..

L ampôule électrique se répand avec une telle rapidité, qu’il n’est plus, je pense, un 
-eiu coin de campagne ignorant les bienheureux effets de cette lumière presque magi- 

certainement, chères lectrices, essayé cependant d’en voiler l’éclat un 
abat-jour, et vous savez combien les formes en sont variées et gracieuses ; duboi nous avons

pensé vous plaire 
en vous offrant 
cette fois-ci un 
plafonnier d’un 
genre tout nou­
veau.

La broderie ri­
chelieu doïit 1 e 
dessin très sim­
ple sera facile­
ment reproduit à 
grandeur d'exé­
cution, se fait au 
cordonnet panne 
sur du crêpe de 
chine de la même 
teinte. Une fois 
découpé très soi- 
gneus e m eut le 
motif brodé se 
pose sur du crêpe 
georgëtte orange 
tendu, et légère­
ment froncé sur 
les parois latéra­
les et à la dou­
blure orange, cet 
ensemble de tein­
tes donnant un
éclairage des plus
heureux, car cette dernière couleur n’absorbe pas les rayons lumineux et l’autre les voile très discrètement.

Il faut compter environ par panneau, une longueur de soixante centimètres de crêpe 
georgëtte sitr vingt centimètres de haut, c’est-à-dire qu’il faut six fois cette bande pour 
doubler toute la carcasse qui comporte quatre parois froncées, et lé fond tendu l’éxté- 

■ rieur, coulisse au centre avec un gland de soie des deux couleurs mélangées, complétant 
l ouvrage. Pour iappliquer ce fond vous dissimulerez des petits points dans le feston de la 
broderie tout le long .des bords, et s il y a heu, dans l’intérieur du motif lui-même.

, , VpacWnte métallique ou des cordelières de passementerie retiendront cet objet au 
.plafond ; les rfls éleMrrques maintenant l’am-poule peuvent se dissimuler dans les liens .q»i. supporteront i:abat,-jour.

lie sport et les sportives^
Le dernier mot de ce titre, chère lectrice est i 

de ceux sur lesquels il convient tout ’H’abord ! 
de bien s'entendre. On peut être sportive { 

sans aller jusqu’aux éï-, 
forts parfois dangereux ! 
de la course à pied, oui; 
jusqu’aux inesthétiques 
mêlées d’une partie de 
football féminin et voir® I 
même sans être une fidèle ç 
du golf et du tennis. !

Ceci dit, il faut recon­
naître que jamais no® , 
couturiers ne se sont tant - 
occupés de créations spor- ; 
tive. A constater en et. ! 
fet, combien le mouve* ; 
ment, les voyages, 1£ 
sport sous toutes ses forg. 
mes étaient entrés dan$ 
notre existence, l’idée , 

leur est venue d’agrandi/j 
leur champ d’action en c<S 
domaine : C’est pourquoi 
on voit partout en ce mo­
ment de gracieux mois 
dèles.

Est-il rien de plus 
seyant que cet ensemble, 
formé d’une casaque des­
cendant très bas, comme 
une vareuse, sur une- ju­
pe fort commode, courte, 
bien entendu et combi­
née pour faciliter la mar­
che, grâce, à de gros 
plis, qui s’ouvrent de­
vant, ou à l’aide, de plis, 
disposés régulièrement 

tout-autour. Un col d'éco­
lière simplement cravaté, 

manches courtes, si courtes parfois

r

des ......
qu’elles ne sont qu’une descente de l’em­
manchure sur le bras, une ceinture de daim 
souple Une indication de poches sont le 
complément rêvé d’un tel costume.

Notons aussi qu’on utilise largement les ! 
effets de contraste, casaque unie sur jupe ‘ 
quadrillée ; casaque de fantaisie à large 
bande brodée de laine, sur jupe unie... font 
cela revient constamment. Le kasha est 1S 
grand triomphateur en ce genre ; cependant, ■ 
on a tendance à le moins 'employer de toni : 
naturel, c’est-à-dire grège, et davantage eu' ■ 
nuances claires, gaies, délicieuses sous 1® 
soleil, tout -particulièrement -en cette gamme : 
de vert qui va du vert pistache ou chartreuse, ; 
au vert prairie le plus lumineux.

C’est précisément en cette dernière nuance, 
— et en kasha — que s’offre notre modèle. La : 
jupe y est nettement de fantaisie avec son ; 
quadrillé blanc, que rappellent à la fois, la 
ceinture de daim et les détails de garnitura >' 
étalement blancs ; dirais-je pour finir qu’à' ' 
côté du kasha, le jersey de laine nous re­
vient et est très apprécié.

bien élever 
votre enfant
POSSEDEZ LA CONFIANCE 

DE VOTRE ENFANT
Est-il possible que votre enfant ne soit pas 

attiré vers vous, qu’il n’éprouve pas la plus 
vive affection, et l’affection appelle la con­
fiance ? N’est-il pas naturel que, se sentant 
aimé par sa mère, votre enfant soit bien 
disposé à accueillir vos enseignements, vos . 
observations 1 N’est-il pas naturel encore que, 
d’un côté, connaissant votre tendresse et ■ 
votre indulgence, de l’autre voyant votre fer- i 
meté à le reprendre de ses défauts, votre zèlfli ji 
pour le rendre meilleur, il ait pour vous la' : 
plus grande confiance ? N’en doutez pas, vous i. 
exercerez sur votre enfant la plus heureuse 
influence si vous savez l’aimer. Dans la fa- V 
mille, l’amour naïf que l’enfant a pour sa' ; 
mère l’attache par ses affections à ‘.oùt ce ; 
qui lui vient d’elle. h-

Confiance d’un côté, influence de l’autre. ; 
C’est grâce à cette confiance qui montre toute j, 
grande ouverte l’âme de l’enfant, que la -t 
mère y peut lire plus couramment parce fine L 
les caractères nouveaux qui tracent la vie ï. 
de chaque jour sont des caractères qu’elle , 
a épelés déjà et dont elle sait la signiflea- 
lion véritable. De là, précisément, Tinïîuenca 
considérable qu’elle peut -avoir. chacune des 
confidences de son enfant, chacun de ses ■. 
gestes étant pour elle un signe qui la rtn- '- 
seigne sur les paroles qu’il est bon de dire- 
sur celles qu’il est utile de taire, et aussi y 
sur les meilleurs moyens à prendre pour fach 
liter l’acquisition et le développement des: 
bonnes habitudes et empêcher de naître ou 
da consolider les mauvaises.

Eïifln, pour posséder toute la confiance dt 
son enfant, il faut la mériter. Et voilà urë ‘ 
sujet de réflexion sur la nécessité de vous 
perfectionner vous-même tous les Jours da« h 
vantage, si vous voulez mener à bien l’éiJu* 
cation de vos enfants. A mère parfaite, en-; -, 
farits bien élevés. Cette vérité est d’actualité ;. 
brûlante dans le sujet qui.nous occupe au-i 
jourd’liui. L’affection, la respect, la confiance ' 
des enfants sont d’autant plus profonds que 
les enfants se font des parents une opinioù' ' 
plus haute. Qu’ils ne puissent découvrir en 
vous-même que des qualités, -des vertus. Je 
ne vous dirai pas : <■ Cachez vos défauts », ; 
mais « corrigez-vous ». Sachez vaincre vos! : 
faiblesses pour paraître chaque jour plus pan» , 
faite. Ne laissez pas pénétrer dans la maison’ 
cette grande tristesse dont parle Mlle Brès t ■ 
« N'y a-t-il pas actuellement un nombre com ' 
sidérable de familtes où mères et enfafits : 
vivent en étrangers; habitant‘sous le même 
toit, partageant la même vie, ils n’ont rien 
en commun que quelques habitudes extérieu­
res. Nous croyons que si les parents en souf* . 
ffent, les enfants en souffrent in'fln’limènS ■ 
plus. Cette séparation graduelle commence 
quand les enfants sont très jeunes. »

Jeox d’espril fj.
ANAGRAMME fi

Tu pourras me voir à Venise. T
Et puis, -je deviens, si tu veux
Ville d'Italie où se brise 11
Devant Napoléon, l'Autrichien malheureux» f

MOT CARRE SYLLABIQUE
On me porte iplus d’une fois.
Pour conjurer la mauvaise fortune.
Capitale d’Europe où la terre autrefois
Eut une secousse importune.
En plus d'un magasin j’orne vitrine ou sçuil •
Et l’on peut m admirer sans me doflh-er.

[d'orgueiL
LOuQGfiîPHE

Je suis assez chère au -canard.
Ote mon chef et sans retard 
Quand <à mesurer on l’invits 
Un arpenteur me délimite.

Solution des Jeux d’esprit 
parus dans le précédent numéro t

logogriphe
Brosse. — Rossë.

MOT CARRE
C ORS E
0 D E ü R
R E G I R
S U I T E
E R R E

CHARADE
«

Célérie — té. Célérité.
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La part ctu. pauvre ------------ -------

200.000 FRANCS, 8-50 %, l" 
hypothèque, à emprunter a utïe 
ou plusieurs personnes sur 
bonne propriété rurale envi­
rons de Bourges,

S'adresse!* M* PAILLAT, no­
taire à Bourges. 22,998

VOITURE 4 foues! bon état, 
pour livraison Ou boulanger- 
épicier.

S’adresser à M. BRUNET, 
boulanger à La Guerche ((Hier).

22.979

BRODEUSES à ïa mafs, 
ayant déjà brodé sm- ba*- et 
chaussettes, baguettes ordi­
naires et tantais-iè».

S'adresser aux Els J. SA­
VOURE, 48, boulevard Victor- 
Hugo, Troyes (Aube). 22.995

Alignés en haut du grand escalier qui 
i donne accès aulx salons Magellan, M. et 
i Mme Molyneux — tulles et dentelles — et 

M. et Mme Savornin — tissus et cotonna­
des — serrant des mains, embrassant des 
figures, reçoivent leurs invités, qui sont 

' Nombreux.
; Pour le mariage de leurs enfants, Denise 

, ^avornin et André Molyneux, les aetix fa- 
. Bailles ont fait grandement les choses. Mais 
tandis que Mme Molyneux, ronde et suante 
Éffiche une allégresse sans mélange, Mme 
Bavoiçiin, pâle, la chair de poule hérissant 
fie poils ses bras maigres, larmoie, en ré­
ponse aux félicitations !

t- Oui, c’est un beaû jour !
L’afiJlix des visiteurs s’étant ralenti, 

Mmes Molyneux et Savornin en profitent 
pour quitter leur poste. En réalité, la mère 
de Denise a surtout hâte de retrouver sa 
fille. Elle en veut un péu à tous ces indiffê- 
rènts de lui ravir les derniers moments où 
çon enfant est encore à elle . et non à cet 
André, à ce garçon qu’elle connaît depuis 
toujours, dont elle désirait ardemment 

. l’union, qu’elle aimait jusqu’à présent et 
Qu’elle commence à redouter comme un 

. çival.
' Bientôt cinq heures et demie, Dans une 
demi-heure, Denise et André se glisseront 
hors du salon pour s’élancer, joyeux et 
émus, sur la route de la vie conjugale.

A celte pensée, Mme Savornin sent des 
Pleurs lui piquer les yeux ; de petits san­
glots font, brimbaler sur sa chétive poitrine 
les pampilles de jais- et les ruchés de den­
telles posés là pour l’étoffer.

Cependant Mme Molyneux s’est appro­
chée du buffet : ellé.conriqlt: ses. devoirs de 
maîtresse de maison et veut faire les hon­
neurs du magnifique goûter dont les Savor- 
ïiin, parents de la jeune fille, ont seuls as­
sumé les frais : elle a vite constaté qu’on 
'Se : passe très bien .de son,intervention : et 
que, sans y être encouragés, ses hôtes vi­
dent à plaisir assiettes et, .compotiers. Mais 
yoici que ses regards tombent sur deux 
ïemmes qui se sont réfugiées à l'extréml- 
&é de la longue table, nomme pour ee garer 
de la bousculade : au lieu. de croquer au 
îjasard, tout en bavardant et en riant, 
petits fours et gâteaux, comme les autres 
invités, elles mangent méthodiquement, 
bans échanger une parole. Leurs robes de 
joie noire sont lustrées et démodées ; de 
leurs chapeaux qu'alourdissent des garni­
tures disparates, des plûmes au duvet rare 
pendent lamentablement.

-— Des parentes aux Savornin, pense 
Mme Molynçux, après les avoir dédaigneu­
sement toisées. Eux qui se targuent tant 
fies situations de leurs familles, ils ou­
blient de parler de ces cousines-là l

D’ailleurs elle n’est pas seule à les re­
marquer : dans un groupe de demoiselles 
d’honneur, des amies de Denise, dn fait des 
(paris :

. — Je te dis qu’elle en a mangé dix-neuf ! 
Elle ira aux deux douzaines.

— En tout cas, elle ne les mangera pas 
içans boire : voilà quatre fois qu’elle de­
mande du porto l

— J’espère qu’après son mariage Denise 
les balancera. Des relations de sa belle- 
mère probablement, alors qu’elle était ma­
nutentionnaire chez le père Molyneux.

— Comment, la même d’André était une 
employée ?...

Mais M. Savornin aborde Mme Moly- 
, neux :

— Denise vient de partir et Marthe s’est 
tofermiée dans un petit salon pour pleurer 

.{put son saoul : je vous en prie, remplacez 
: Ena femme auprès des invités.

— Très volontiers.

Et Mme Molyneux, désignant les achar­
nées pique-assiette, ajoute perfidement :

— Je vais même aller tout de suite au­
près de ces dames. Des parentes, sans 
doute î

— Je ne les sonnais pas. Ce ne, sont pas 
des relations à vous ?

Avec un sourire du coin des lèvres, Mme 
Molynjeuxl susurre :

— Non. je n’ai pas l’honneur de compter 
ces personnes parmi mes amies.

M. Savornin bondit i
— Alors, si ni vous pi moi ne les connais­

sons, comment sont-elles ici ? Quelle au­
dace de s’introduire ainsi dans une réu­
nion I

C’est une violation de domicile. Je vais 
leur parler.

En d’autres occasions, M. Savornin ne 
s’irriterait pas pour un si mince incident : 
mais, très ému de s’être séparé de Denise, 
il enrage secrètement de n’avoir p(u, com­
me sa femme s'attendrir à son aise : tant 
pis pour les deux intruses : c’est sur elles 
qu’il va passer ses nerfs !

il s'en approche, et sèchement :
— Pardon, mesdames...
Mais deux pauvres visages se sont tour­

nés vers lui, deux pauvres visages dont les 
yeux apeurés le désarment : qui sbnt ces 
femmes ? la mère et la fille ? Des sœurs ? 
On ne saurait le discerner. Elles se trou­
vent à ce ïnoment de la vie, où dans la 
vieillesse, les âges se rejoignent. Leurs per­
ruques noires, leurs bijoux faux dont le 
clinquant essaye de dissimuler leur dé­
tresse, révèlent peut-être d’anciennes ac­
trices : elles ont, sans doute, imaginé ce 
moyen de comédie pour se procurer un re­
pas. Mais qu'importent leur condition ou 
leurs origines ? Ce qu’il y a de sûr, c'est 
qu’elles sont misérables. Alors, M. Savor­
nin a honte de lui : en ce jour de fête, la 
.Providence lui envoie le pauvre pour s’as- 
îseoir à sa table et il le repousse ?

Bredouillant, tremblant à son tour, il re­
prend sa phrase, mais maintenant avec 
douceur :

— Pardon, mesdames..., je suis le père 
:de la mariée et je m'aperçois qu'on ne s’oc­
cupe pas de vous. Excusez-moi. Avez-vous 
goûté ces barquettes de foie gras ? Elles 
sont exquises. Si vous voulez me faire le 
plaisir de boire avec moi au bonheur de 
ma fille ?

Et s’adressant au domestique qui, d’un 
air las et désabusé, distribue les rafraî­
chissements :

— Maître d'hôtel, trois coupes de cham» 
pagne.

Suzanne Goldstein
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SOUS LE CIEL DE ROME
Pair Albert Besnard,

M. Albert Besnard est un grand peintre 
de tous les temps. Pareil à ses devanciers 
de la Renaissance Italienne, il se repose 
d’un magnifique labeur en écrivant des 
pages agréables, où ses dons plastiques se 
retrouvent aisément, encore que sous une 
forme moins luxuriante.

« Tandis qu’en Hollande et en Flandre, 
le ciel pèse sur les dunes au point de ne 
laisser pour tout horizon qu’un mince filet, 
une ligne estompée par les vapeurs des 
marécages et de la mer.... »

A chaque page, on retrouve comme 
cela un croquis d’étude, une ébauche, ou 
une aquarelle rapide qui charment et en­
chantent.

Sous le Ciel de Rome a sa place dans 
toutes les bibliothèques.

ê!@ €OR2EI®rC0

A CEDER
FONDS DE

PLOMBIER-ZINGUEUR 
vente et réparations des vélos 

S'adresser à M» VEQUE, 
huissier U Fours.

A DONNER* A METAYAGE
DOMAINE

de 50 hectares environ, chep­
tels par moitié.

S’adresser à M’ VÊQUE, 
huissier à Fours. 22.999

,T.^s~!gs'Bains (Al»er), Grand 
HQTEL, près l’Elablissement 
thermal, 50 chambres. Jouis­
sance de suite, à vendre. Pour 
traiter s adresser à M* AUCLAIR 
notaire. 2-2,C02

PEUGEOT, 9 CV. Torpédo 4 
places état neuf, entièrement 
revisée,

COUPÉ RENAULT, 11 CV., 
bon état de marche, 7 places, 
5 pneus neufs. Prix très Inté­
ressant.

DE DION, 2 cylindres, 2 pla­
ces, entièremeçt revisée.

QUADRJLETTE parfait état, 
révisée aussi.

Garage ÈHALMET, à St- 
gaulge, Tél. n‘ 12, 22,931

8-10 HP. TORPEDO, avec 
bâché, parfait état, vente cau­
se forcée. Occasion unique. 
Garanties. Facilités, à enlever 
de suite, avec 7.000 francs.

Bureau du journal, 22.705
VEAU étalon, Ï2 mois, primé 

concours de Nçÿers.
Forte VICTORIA très bon 

état, pouvant faire Duc.
TOMBEREAU à bœufs, très 

bon état.
S'adresser à M. E. VAGNE, 

aux Chaises, par Cercy-la-Tour 
(Nièvre). 22.989

ENTREPRENEUR DE SCIA­
GE avec son matériel, de pré­
férence Q,yec ruban, pour dé­
bits chêne.

S'adresser à M. Lucien LE­
CLERCQ, exploitation forestiè­
re à Plagny, Sermoise (Nièvre)..

22.848

EMPLOYE pour fabrication 
et surveillance. Bonnes réfé­
rences exigées, pour usine de 
produits chimiques chef-lieu de 
canton Nièvre.

Bureau du journal. 22.886

JEUNE FILLE apte à travail 
bureau, ayant initiative con­
naissant si possible dactylo­
graphie. Début 200 fr. par mois.

Bureau du journal. 23.006

Un OUVRIER COIFFEUR.
Bon salaire.

S’adresser à M. Pacton, coif­
feur à SainGPierre-le-Moûtier 
(Nièvre).
(Nièvre). 23.009

Dn Ollra

PRE de 10 hectares, situé 
commune de Montlgny-aux- 
Amognes (Nièvre), à affermer, 
jouissance 1" avril.

S'adresser à M. VAGNE à 
OUrouër (Nièvre). 22.763

POMMES DE TERRE DE 
SEMENCES.

Early rose bretonne.
Andréa Hollande.
Saucisse, etc., disponibles 

par toutes quantités.
R. REGNAULT. 5, quai du 

Bassin, Bourges (Cher). 22.894

VTKj naturel, 220 fr. la pièce 
uiji de 215 lit., franco port 
régie, fût compris. Ech. 1.50’ 
Raymond GAUSSEN, Sommiè- 
res (Gard). 22,079

SECRETAIRE - CAISSIERE 
demandée par hôtel Ie’ ordre, 
références sérieuses sinon s’abs­
tenir.

Bureau du journal. 22.702
GENS DE MAISON

Oa demanda

FEMME DE CHAMBRE, fai­
sant service de table, deux 
maîtres. Paris. Sérieuses réfé- 
f6IlC6S

Mme Roger ANGINIEUR, 2, 
rue Léonce-Reynaud, Paris.

22.933

Rue

Nevers
Le plus grand choix — Les meilleurs prix

Wentes
8/10 CV. MATHIS, 4 places, 

luxe, avec compteur et mon­
tre. Prix très intéressant avec 
garantie. Cause double emploi.

S’adresser garage LIG1ÎR, 
Cluàtillon-en-Bazois (Nièvre).

Tâ. 20. 22.981

On demanda

COMMIS assez fort, nourri, 
pour livraisons et travaux ma­
gasins.

EPICERIE NIVERNAISE, rue 
du 14-Juifflt, Nevers. 22.941

AVIS
Monsieur Albert GUINARD, 

demeurant à Nevers, rue de 
Vauzelles, n* 13, prévient le 
public et les commerçants qu’il 
ne répond plus des dettes que 
pourrait contracter sa femme, 
née Maria TOURET, qui a quit­
té le domicile conjugal. 22.994

AiMmMîs
___  <4 4essotts oxdx&lS 

1 ehâssis cniisp
Essais et Sémonstratioss de la aoœvelle

Equipement luxe et freins sur les quatre roues
S’adresser :

Modèles

1925

Concessionnaire
CHaTmkOrï~Erl~BAZOIS — (Téléphona 20)

«’V'Ain»

5riplC/3ec 

funjtr tu» Ai»*

IPLE’SEC
FUCHET
Exquise Liqueur 

Digestive 
base d'Oranges

FUCHET Fils Aîné 
Distillateur 

©ORNEQV 
(Nièvre}

Notre rubrique spéciale
«paraissant tous les mardis, se divisant en plu­
sieurs catégories, nous prions nos annonceurs 
0é vouloir bien rédiger leur texte de façon à 
ce que nous puissions éfi assurer là publica- 

. tien à la rubrique correspondante.
Fris minimum par insertion de déux; lignes 3 lt.
Hugues supplémentaires 1 ir.'5Q chacune en plus.

ir:V'"u'-«':-i:àFF®ESt i
-l^ . CHIENS TOUTES RACES, chasse,
■■ police, luxe. . iq- or en i.Lev

; Wjv Salignac, Le Quéroy..■ ppjf. Momàc«
,(Charente). / L;i/) 9456

' CHIENNE griffoh, 4 ans, extra lapins, , petit 
P'HX. . ' -ô:. '
‘ S’adr. au bureau du journal. Ô. 22.978

fL,
OFFRE

WYANDOTTE, LEGHORN 
bl, Bresse noire, canes coureur 
indien blanc, hautes origines, 
sélect, nid-trappe, 20 fr. les 15 
pv 12.

M. Dons, élevage des Fon­
taines, Brèves, Dornecy (Niè- 

21.640

FAVEROLLES œufs. 13 fr. la Ûoûz. embal. 
G. «COMTE, SÀINT-SULPICE (Nièvre). 20.628

8 CHIOTS cortals, au sevrage.
De GOY, u Osmery, ;Dun-siwr4.Jimofi, ;(Gh|>r)^:

■ ।i, r । ..OFFRE |
22 LAPINS ANGQàA, parfait état; : 
M. Merle père, négôciaiit A Entrains 
(Nièvre). y' «22.435

■ 1^'vvwvvvviAVVVvvvvvvvvvvvyvxAvvvvvvVvwvvv'vvvVvvM/v 
OFFRE

Couple PIGEONS capucins blancs 
\ purs, sauf capuchon noir et queue

wv noire, 15 fr. co., emballage en 
plus.

Comte L. BEAUPRE, 18, rue de 
Serre, Nancy (Meurthe-et-Moselle).

Des LËGHORN blanches. Origine Càfti, prove­
nant pondeuses sélection Franky-Fàrjon, 20 fr. 

■14 pour 12.: Port dû. Mandat commande.
Bai-on H. de SAINT-GENEST, Château de 

Chassy, Bliemes (Nièvre). 22.598

L Br,fesse,.npire, ,18 . fr.; Bresse, blanche, 20 fr.; 
«Bresse grise, 24 fr.; Wyandottes blanches, 20 
fr.; Màîihes coucous, 20 fr.; Faverolles, 20 fr.; 
Rhodé Island red., 24 fr- 15 pour 12.
« Tous sujets grandes pondeuses haute origine.

FRANÇOIS, élevage, Château d’Urzy, par
■Guérigny (Nièvre). 22.632

CAPUCINS anglais, primés et issus primés, 
bonnes conditions.

Mlle DURNERIN, 27, rue Gambetta, Nevers
23.007

DE CANES SAUVAGES 12 fr. douzaine.
M. CHAUSSARD, à Préporché (Nièvre).

VVY'VVVV^VVVVVXVVWJ.'VVVVVVl-WV'VVVWVVWVVVVWVWVVVV

P®r©s
OFFRES

TRUIES, race pure, CRAONNAISE, garanties 
pleines, t. F choix. Q.q. jn. Verrats, dép. Craon.

Labbez. à Lamorlàye (Oise), 9032

CHEVALIER

Demander son Catalogue
Téléphona : 4.22

HORTICULTEUR. — NEVERS

SESARBRES
SAINS ET VIGOUREUX

SESPLANTES
BELLES ET VARIEES

SIS FLEURS 
FRAICHES ET CHOISIES

VOITURES!
IGarrosserie Automobile 1

ERËTIF & Ci 
| SAHC01NS (Cher) 8 
| R. C. Saint-Amand-Montrond, n* 133

Les plantes 
voila la vérité 
Qui sait s'en 

servir conserve 
la santé

r«ate Plurw.dc «! F. BERN AMONT 
■ ■ Phann&ciaa- -

67, Rue du Commerce, 87 

NEVERS

nLe retour d’âge

Amilcar
Tous les NOUVEAUX MODELES livra­

bles immédiatement à l’Agence

J.-N. VINCENT
à Saint-Pourçain-sur-SÎQule (Allier)

AMILCAR peut être imité, mais non 
égale ; la preuve U la disposition de ceux 
qui en doutent.

Diverses occasions en Touristes et Ca­
mionnette, vendues avec six mois de ga­
rantie.

Exiger ce portrait
Tisane hygiénique, 

chimiques, qui évite 
retour d’âga.
et dont chaque boîte doit porter le portrait de la « Sœur Agnès ».
Prix de la boîte pour un mois, 5 fr., franco par poste. & fr. 50.
A u dépôt général Th. OOHIMSOLT, 30, rue du Commerce, Hevers

ET DANS LES PRINCIPALES MAISONS D'HERBORISTERIE

œAMBRON LUCIEN
Ingénieur-Agronome 

MOULINS-SUR- ALLIER

Auriez-vous tout essayé sans résultats - que vous ne devez pas 
désespérer - voua devez sans tarder faire usage de la

JOUVENCE DE SŒUR AOUÈS 
composée de niantes spéciales, sans aucun poison ni produits 
tous les troubles de la circulation du sang et les malaises du

Bien "exiger la véritable JOUVENCE DE SŒUR AGNES, qui ne se fait qu’en tisane

J. TROTOUX, 2- S^sire
_________Registre du commerce i PARIS 9.574 ; NEVERS 168 A-2_______________

Tintes !e® femmes connaissent les dangers qui 
les menacent a l'époque du RETOUR D'AGE. 

Les symptômes sont bien connus.

FEMMES Qül SOUFFREZ

O Soignai vos «homes 1 Les plus bénin» 

peuvent avoir des suites graves. Les

PastilfegdcSœurLôuise^,
Aatisept^ues.CaSmasites. expectorantes O 

sont (e remède agréable. nV'
sûr et prompt pour guérir ■

m Rhumes — Grippes — Toux G 
W ®rân®Mïès - Maux de gorge y)

HUILES & GRAISSES Transmissions è't Moteur

Fournitures pour Usines
APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE

Câbles, Fils isolants, Moulures, Moteurs et Dynamos 

^OUROOlgS en bal^-ta, coton, cuir et poil de chameau 

GarnHurss de Presse-Eioupes en amiante, Chanvre, coton fet caoutchouc

tfraogîé par la Toux 
vous sufo^uez ! «

WilTHl 79 FR' garanti. Echantillon 
jil|i l A 1,50. Avec pleine confiance. 
CHARPENTIER ROUGER, à LUNEL (Hérault).

ÉLÉVATION D’EAU
Béliers hydrauliques — Jdoto-pompes 

Moulins à Vent

CHAUFFAGE PENTRAL

HOTCHKiSS
12 CV

I^e iooÉe rosSieo

Bat p©w !a Nièvre:
CS Aï A 5M O 

Garage de Mièvre 
6, fü8 Félix-Fanrs, jœvehs

Organes de Transmission Arbres, Bagues, Mandions. Paliers, Poulies bois el fer 
PQtit Outillage fiiésolrs, Fifllèm, Fraises, lamus

' PAUVRE
- ■ -

POUR TOUTE CULTURE
Superphostates minéraux et os. Scories Tho­

mas, sels de potasse chlorure de potassium, ni­
trates soude et Norvège, sulfate d’ammoniaque, 
etc,

Engrais organique et complet
Poudrettes moulues

pCAiLLEfflE AMIES
Lia plus vieille Maison

R. CARTIER

PRODUITS VÈTÉRINARES
Adpi en SASSIN

Etude de M' BONNET , 
commissaire-priseur à Nevers,.

VENTE AUX ENCHERES
Pour cause de fin de . bail et 

(Cessation d’exploitation.
A la ferme de Contres, çom- 

Snune d’Urzy (Nièvre), à 2 kil. 
gare d’Urzy, 10 kil. Nevers. -

Le jeudi 26 mars 1925, à mi­
di, de :

I. — L’importante VACHE?, 
[RIE charollaise de M. ROBERT 
Alexandre) (titulaire de nom- 

■'jt'eux prix, prix d’ensemble et 
prix d’honneur). Cette vache- 
fie comprend : 74 pièces sélec­
tionnées, savoir :

1” 68 bêtes inscrites, au Herd. 
Book (35 vaches, 31 génisses, 2 
taureaux reproducteurs) ;

2" Génisses, susceptibles aè­
re inscrites, et 4 génisses non 

3Ti I p?
II. — Jument de trait et ma­

tériel agricole : harnais, 3 cha­
riots à chevaux, 2 tombereaux, 
J voiture à bestiaux, 2 char- 
î’ues Brabant, 2 charrues en 
fer (simples) ; 2 extirpateurs, 2 
herses en fer, 1 semoir à grains 
« Modet », 2 tarares, 1 trieur 
Marot, 1 coupe-racines, brouette 
fie grenier, outils. divers.

Au comptant dix centimes 
_xm_fi,ajirs ça sus. __________

Etude 'le M" BONNET
' co.mmis.sùlré-.piiseur à Nevers

VENTE AUX ENCHERES,
Par suite de cessation d’ex­

ploita lion ét fin de bail.
' A lit ferme du Cfôt noir, 
commune ■ de MarS-sur-AUier 
(Nièvre), (à r.2-kil.. 1/2 de la - gare 
de. Mars).

Lé,,,dimanche . 20- mars 1925, 
è.'mldi. $0.
' Vacherie ’ • nivernaisè-charol- 
laiSe renommée (appartenant 
à MJ Beaufils), comprenant :

31. vaches suitées, 2 vaches 
vasibles, 24 génisses. (1. an et 
.2-ans), 2 châtrons.

Au comptant, dix centimes, 
par franc en sus.

NOTA. Les juments dé 
trait et le matériel agricole se­
ront verfdüs aux enchères pu­
bliques le 3 mai. 22.691

Elude COURTEMANCHE
1, rue de l’Evêché, Nevers

PETIT CLERC 
présenté par . ses parents, est 
demandé, 22.768
PETIT .CLERC... est .demandé 

par M3 BECHARD, avoué à 
Revers, 31, rue La-Fayette, 
présenté par ses parents,

112,0 J?.

Etude de W GIGOT 
huissier à La Charité 

VENTE
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

Le samedi 28 mars 1925, à 
14 heures, t;up la place du Mar- 
ui^, u. x-c et .par le

/ministère de M3 GIGOT, de ;
.4—.—Lite « FAN- 
12/16 HP., 4 cylin-

BEL-

« 14 heures, sur la pli 
;■ ché, a La Charité.

fine automobile 
HARD », 
dres ;

Et une automobile
CIZE », 12/14 HP., 6 cylindres.

En, parlait état de marché et 
pouvant, être transformées en 
camionnettes. ' 1

22.903

biliaires
ON DESIRE ACHETER 

près région boisée
LOCAUX INDUSTRIELS 

avec force hydraulique ou élec­
trique (surface couv. 200 mq), 
et MAISON confortable de 5 à 
6. pièces. _Mi 
prise de malvnci,

Faire offres à ALEXE- 
LINE4 14, rue Hoghé, Nevers;

nus, sans re-

AUBIJOUX ;
Bureau et Magasins rue de la Tourterelle 

NEVERS
Tél. 0-25, adresse tél. Aubijoux NEVERS X

AUTOMOBILES- CYCLES
Spécialités FÔJîO 

SOUDURE AUTOGÊNE

TOUTES LES GRANDES MARQUES 
Vélos Wonder. Favor, Royal Fabric, etc. 

.. FlerreÜIBM.B
Faubourg, d’Allier; DECIZE

Uniment Sassin quau «utiœ » 
«ntca et Aiidcnncî.cfferîB de beifitts. TtwJgon»

U 9 &

Spécifique Météprifuge c«om_ gj
(jj fud.lgyÜûilXï

Maçt&due Contre b wartW»
de» viçhc « brshlâ. CfiJU wIûm, grfis nonù»D> ♦©> »

r . . U , fi-

Êtorosscrie d’autoïnobiles
Fmiràitares pour Carrosserie

Et Autos

STh. PUJ01M Fus A èA^OINS (Cher)

â-ec 10 francs |flgg g gflU 
on peut gagner || {LO W Ü' 
en à chelant 1 CREBIT NATIONAL payable lO&auoa 
Ka ^ysscrivant et le reste en deux ans.

.ÇBaqùe année 8 tirages qui distribuent: 
HUXf- UROS LOTS de UN MILLION ds francs 
é LOTS de 500.000 fr. I 16 LOTS de 200.000 fr." 

E4 LOTS da 100.000 fr. I 48 LOTS 4e 50.000 fr, 
L’acheteur est «eul propriétaire du titre et .touché^ 

la totalité du lot et chaque année francs d’intérêts,.^ 
Prochains tirages i r" Avril <925 et <•* Mai <92$, 
Renseignements gratuit». Envoyer 40 francs 
Centrai des Yaleure â Lots,

CABINET DENTAIRE 
■ L. LESPOT - 

Chirurgien dentiste de la Facui»| 
de médecine de Paris

2, Rue Clauda-Tillie?. rtiilERS
Successeur dg aUMERLE

Jetions sans aucune Douim 
. Posa d’appareils en tou» genres 
REPARATIONS EN TROIS 1ÏEURES

CONDITIONS DE PAIEMENT 
Quyert de neuf heures ô six heures

Pommade V itinéraire assi auwsra 

fùfilurujia iaUe St 60- ï-u 6 loliû (mue uu tSU

PpndreJCoxrpbQyaoîe Gvÿtit cftpîti»

QpJni la Hotte S (r. 6Û- tu. 6 tetfês

Proyende Orientale
fsibIc5âcgénért1c,fsçiHtda.dK<âfij!r£tVe}i^rjtîjs
icmcnt. La bollt dfik- bsîla Jraacs ôZL59

I;

Aneienne Maison B0UZ1TAT
. & J. FOUCHER

Successeurs
LA CHARITE (Nièvre)

NITRATES de soude, de chaux, sulfate 
d’aïnmoniaque. Engrais pour 
Vignes et betteraves.

GRAINES de betteraves, graines fourragè­
res. Mélanges pour prairies.

POMMES DE TERRE DE SEMENCE 
Saucisse, 75 fr. les 100 kilos logés.
Ronde Jaune, 70 fr. les 100 kilos logés.

' TELEPHONE ; 73

a Spécialité
S Pour BOULANGERS et PATISSIERS

FOURNITURES GENERALES

Constructeur à NEVERS

K^rboristerîe Moderne
DECIZE

BANDAGES HERNIAIRES ET CEINTURES 
EN TOUS GENRES

-s p b o g usn i r 
Peinture préparée, siccatifs, RIPOLIN 

produite fi’entcEtien

I Location d’Automobiles j

I
AOTO-CAR ET AUTOBUS ? ,.

pour Excursions, Noces et Sociétés- J
Cainionnage en tous genres Ç 

BEMENAGEKŒMTS i

Atelier de Réparations 5

P. JÀOOB
Côrwspondanl ?

Route (te Nevers, CHATEAU-GHINON 5 
SerVIcé fies Autobus Lazy et Corbigny <

Téléphone 23 <
Lg Gérant t tevet db Maubbq. 

gMüCÀïm 1 k PàrtKMtoÈ m»


